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L'A U T E U R 

A MBSSIEURS 
L ES 

SOUSCRIPTEURS. 

Messieurs^ 



1 -* Orsq^uf. je vous ai propofc au 
mois Je Janvier de cette ann(Je la Ibul- 
cription de cet ouvrage , mon intention 
<5toit de le donner conforme auxclKiis 
que j'en préïèntois , c'eft-à-diic, avec 
de le'gcres planches gravées à l'eau for- 
te & de (impies explications feulement 
en langue Françoife. Vous acceptâtes 
mes proportions avec une bienveillan- 
ce fi flatteufe po^ir moi & f\ capable 
de m*encourager , que me trouvant en 
cffbt animé par cet heureux fucccs, 
îe refléchis à mon entreprifc plus mû- 
rement que ie n'avois fait jufqu'alors; 
& ie pris le parti de retoucher toutes 
mes planches , au point que leç pre- 
mières épreuves neiont plus à compa- 
rer aux dernières ; j'aioutai de plus à 
cette ouvrage une traduction en lan- 
gue Italienne, afin d'en accroître, le 
plus qu'il me feroit poflible, le foibic 
mérite. 

Comme ce furcroît de travail, me 
mettoit hors d'état de vous tenir 
la promelïè que i'avois fait de vous 
délivrer le premier Tome dans lemo's 
de Juin dernier, & que d'ailleurs je 
n'ai pas voulu m'en prévaloir, pour 
en augmenter le prix de mon ouvra- 
ge, ie me fuis mis en règle, en vous 
en donnant avis ; & par délicatelfe pour 
ma propre réputation t'ai fait remettre à 
chacun de vous, Mefficurs, l'argent con- 
figné pour les (bulcriptions , me con- 
tentant feulement de vous retenir pour 
acheteurs au prix des foufcriptcurs lorC 
qae mon livre paroitrolt. 



V A V r O R E 

A I 
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SICJiOT^I, 

V^ u A N D o Vf propofi fin âal mefe 
di Gennajo delC dnno comnte 
r étffocUzJone a quefF opéra , ero allo" 
ra di parère di darla conforme dl 
fn^io j de ne avevo fdtto précède-^ 
re ; due fornitd di îeg^ieri fldmpe in^ 
cife air acqud forte , e di fempUci 
fpie^di^ioni in lin^ud Vrdncefe, Voi Jf- 
%ndfïe le mie propofizjoni deîV dppro" 
ntaxjon 'voflrd con tdntd bontk , che , 
lufingdto dal felice fucceffo , penfdi d 
meglio corrifpondervi , e m* dnim,ii d 
pik feriamente atteniere ail* impe^no 
intrAprefo, Venni di fatto^ in determi-" 
nd^Jane di ritotcare le ftampe y ridot^ 
te ora a non ffftire per ninn modo 
il confronto délie prime prQ*ve. Ten- 
fat d* drricchir U mid opéra d* nna 
trdduKJone Itdliand , dffîne d* dumen» 
tdrne in qualche modo il poco merito , 
e in pguito di piacervi, 

Qjteft* d^pitntd di travaglio , tbe 
non mi hfào in ifldto di te nervi U 
promeffu y nel ftr efcire h fcorfo mefe 
di Citt^no il primo Tomo , non mi fe^ 
ce nemmeno cadere in penfiero di pro^ 
fittdrne coW dccrcfiere il pre^fjj) di tut- 
td roperd. Stimai mio dovere di far^ 
mené anjrtertiti , e di rimandare dnche ^ 
d riguariu delU propria mid onoratetr 
KA y d ciafcbeduno di voi il ddndro con^ 
ffgnato per l*affociazjone ; contento fold^ 
mente di dvervi nel numéro de* comprd^ 
tori ajfvci.tti y quando il mio libro fof-* 
fe per vedere la litce del giorno. 
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Voîcî le premier Tome que îe vous 
délivre, 8r comme félon les conditions 
àt ma (bufcriptioQ on dcvoit payer dix 
livres tournois en foufcrivant & cinq 
livres en recevant chacun des trois To- 
mes, il vous plaira de payer préiente- 
ment quinze livres ; ne vous en rcftant 
plus à payer que dix , j'en recevrai cinq 
en vous livrant chacun des deux autres 
Volumes. 

Le fécond Tome eft fous prefTe & fera 
terminé vers la fin de Janvier prochain. 
Si quelques-uns de vos amis veulent en- 
core foufcrire à cet ouvrage, il le peuvent 
faire jufqu'à ce tems, il fuffira qu'on m'en 
donne avis à Parme, en m'indiqnant 
les moyens d'expédier le premier Tome, 
& en confignant les quinze livres de 
la foufcription. 

Je me perfuade , Mefîîeurs , que vous 
agréerez cet arrangement , qui eft nou- 
veau, à votre avantage & à celui de 
toutes les perfonnes qui voudront en- 
core foufcrire, puiiquc l'on a la fati(- 
iaâion de pouvoir examiner l'ouvrage 
avant que de s'engager. Du moment 
que paroîtra le fécond Tome les fouf- 
criptions n'auront plus lieu & le livre 
coûtera $6, liv. tournois. 

Je ne puis mieux finir cette lettre 
qu en vous priant d'être arflfî indulgents 
pour l'ouvrage que vous avez bien vou- 
lu l'être pour le proiet & les effais, 
& vous en faifant mes remerciements 
avec les fcntimcnts de la plus vive 
reconnoiffance. 

J'ai Phonneur d'être avec un très-pro- 
fond refpeô , 

Messieurs, 



Vôtre très-humble 8c très- 
obeiiïant faviteur 

Jean-Baptiste Boudard 

Trofeffeur de rufcadémie Koyale 
de Tarme. 



Ecco'vi pertanto il primo Tomo, Gif^ 
ftOr i parti deir affocidzjofie fi dove^va^ 
no shorfare pfr la fotrofcri^iom 'iftnti 
Tdoîi y e dieci nel rice'vere caiéuno 
de' ne Tomi ; vi compiacereti oré di 
pa^arne trenta ; rimanendo'rri folo 4 fa^ 
re lo shorfo d' ait ri menti Taoli in due] 
voire nel rice'vere cbe farefe tiaftheèuno 
de* due ultimi Volumi» 

Jl feconio e di pi fotto il torchio, 
ed ufcira njerfo la fine del proffimo Gèn^ 
ndjo. Ter alcnno de' *voflri amici , cbe 
'voleffc concorrrre ail* affociaxjone , rt^m 
fia ancora lo foazjo di que/îi due me fi, 
^n)ra egli , qudlunque fiafi ^ a render^ 
mené an'rûftto in Tarma : a fcrivermi 
il modo di fpedir^li il primo , ed a confe* 
in are i trenta Taoli delU fottofcrijfjone. 

Mi lu fin 2^0, Siinori , che 'voi mi 
faprete )^rado di qttefid mia difpofizjo^ 
ne , ch'e nuova , ed ha per folo fine il 
voftro i*anta%%io, ^ cbiunque nf^rra af* 
fociarfi fi aigift^ne di piié la fiaddisfa^ 
gjone di efaminar fopera prima di cor^ 
rere in impegno, Del refto dopo la fpe» 
dizjane del fecondo Tomo , le affociazjo^ 
ni nBn avran pm luo^o , e topera fi 
pagberà fettantadne Taoli, 

lo non poffo finir me^Uo , che col 
pregarvi di 'voler ufare tanto di bon^ 
ta per V opéra , quanta ne a'-rte 
mo/irata per il progetto , ed il fa%zio 
a'vam^ovi ; e proteftandon*ene mille 
ohhligazjoni coi fentimenti délia piit 
njiva riconofcenzjt , pdjfo d dicbiarar^ 
mi 



SIGTiOB,! 

Vdftro umilifîtmo , ed offe^' 
quiofiffimo fervitore 

GioAN Battista Boudard 

ProfeflTore delîa Reale Acca- 
demia di Parma. 
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R AISO NNEMENT 

'H^t CES SJI J K^ 

A 

L^INTELLIGENCE 
VICQNOLOGIE. 

1 ^ Art de perfonnificr Icspafnons Jes 
vertus > les vices j & tous les difîcicnts 
états de la vlc^ fc nomme IconohiU. 
Ccfl: un cfpcce de fccours Poétique, 
inventé par la Peinture ing<înieufc> pour 
donner de h force êc de TexprefTioTi 
aux fujcts qu'elle traite 3 & faire j pour 
ainfi dire , difcourir les Images qu clic 
repréicntc* 

Mais cet Art ne peut avoir Heu que 
dans les fujets de i*hi/loire fabiilcufcj 
ou <]ui font tires de quelques fiftîons 
Poétiques ^ ou enfin j dans ceux qui font 



R AC JON AMENT O 

NECHSSARIO 

ALV 
ITi^T E LL I G E 7^Z*/f 

ICONOLOGIA. 

L ^rrc ai dur cùtpo dUe p40vnt ^ 4IU 
'virtHt ^i l'j'v, ^ ^' ^^t'^'^fi fi'tri dtlU 
'viu , f queîU , (ht chi^muji Jconolc- 
gia. EiU t Hftd fptfie di ficeorfo d^lU 
Vixsia preftétro alU Tittura. j tJtie^noJa 
ai leî imitdtrUf , tht fervt 4 dar fir^ 
Xji , f J efprejjiane a!U imprcfc dfl pfft" 
ntlh y i is. fdvnc J fta ptr dirt j pdrUr 
U immAgtni r4pprt/eatdttti. 

Mé <pteft*,ArU noft puh a*vtr luùga 

rt* net fos^etti delU florin fd'vohfa : 

di quai fidfi dîna poetîcd fintjone ; 

findlmtntt in qutUs , the fono capdci 

a 1 
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fufccptiblcs d'allégories t les gloires dont 
on orne prefqdc toujours les tableaux 
de dévotion, en font un exemple. 

Pour les fujets qui reprél'cntent un 
fait tiré de l*hiftoire ou i'acrée ou pro- 
phane, ils doivent être traités avec la 
firoplicitc 8c la vérité, que nous admirons 
dant les éaivains qui en ont parle. 
Les ouvrages de Raphacl , & du judi- 
cieux Fouffin , font , de ce précepte , une 
loi authentique. 

Comme les fujets les plus agréables 
à traiter en Peinture, (ont ceux dans 
lefquels il entre du Poétique, c'ci^-à- 
dire des fidions prifes de la Mytholo- 
gie, ou des allégories tirées de Tlcono- 
logie*» il m'a femblé à propos, & mê- 
me ncçelfaire, d'expliquer au commen- 
cement de cet ouvrage, toutes les par- 
ties qui compofent la fcience Iconolo- 
gique. Par ce moyen , nos jeunes Ele- 
vés fâchant diftinguer les Hiéroglyphes 
des Emblèmes , les Emblèmes des At- 
tributs, & les Attributs des Symbo- 
les, pourront éviter les contre-lcns & 
les faux attributs, qui loin de fervir 
à faire reconnoître les figures allégo- 
riques , en font des énigmes infuporta- 
bles aux Spedateurs éclairés. 

Je commencerai par l'explication du 
terme Iconoh^ie, Ceft un nom compou 
fé de deux mots grecs, qui ne fîgni- 
fie autre chofc qu'Image parlante , ou 
difcours d'Images. 

Pour la Mythologie c'cft le nom de 
la Théologie Payenne, qui enfeignoit 
iconnoïtrc & à diftinguer les Divinités 
fabuleufe. AinG Jupiter caraftérifé par 



d* Allégorie. 7^ dbbUmo àegli efempf 
anche net campi di glorSa de* quadri di 
d'fvozjone . 

J fozgetti délia ftoria facra , o ptofib* 
na vogliono effere trattati femplicemen^ 
te ^ e con U fteffa 'verîtà , cbe fi ricer" 
CA nelU maniera di fcrîverlî . Que/ta 
legie è aurentscara dalle opère di ^4« 
faello , e del ^iudiciofo Pouflfîn. 



Siccome la Tîttura e pii^ portata ai 
foggetti , ne* quali an/vi del poetieo ; 
cioè nelle finzjoni cat>ate dalU Mito^ 
lo^ia , nelle allégorie prefe dalP Jco^ 
noloita, y ho giudicato a propofito^ an- 
zj neceffario , di premeftere a qneft' 
opéra la fpiegazjone di tutte le parti, che 
la eompongono. In tal modo la ftudiofa 
GioventH imparando a diftinguere i Ce- 
roglifici daglt Emblemi : gîi Emhlemi 
dagli ^ttributi ; e gH ^ttributi dai 
Simboli , potrà sfuggire i fenfi oppofti , 
ed i falfi attributi , che ben lungi dal 
mettere in chiaro le figure allegorichey 
le aiombrano di enigmi intollerabili atlo 
fgnardo degU Spettatori illuminati , 



Cominciero dalla fpiegazjone del ter^ 
mine Iconologia , compofio di due pa^ 
rôle greche , cbe fignificdno Immagine 
parlante , o yî4 diicorfo d'Immagini, 

In quanto al termine di Mitologia, 
f$li i il nome délia Teologia del Ta^ 
ganefimo , cbe infegnava a conofcere , c 
diftinguere le Diviniti favolofe . Quin^ 
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le foiujrc & Taiglc j Junon par le 
paon 9 Venus par des colombes , ou 
des cignes, & four-tout par la célèbre 
ceinture décrite dans Homère , font des 
figures de Mythologie. LaFoi^l'Elpe- 
rauce, la Charité «la Haine 8c la Fo- 
reur, diftinguées par les attributs qui 
leur conviennent 3 ibnt des Figures 
d*Iconologie. 

La Mythologie tire fon origine de 
rinterêt des Prêtres & des faux Doc- 
teurs du Paganilbe , dont les preftiges 
abuibient le peuple ignorant & groi- 
fier. L'iconologie tire la Tienne des la- 
vants poètes & des orateurs qui ornoient 
leurs discours de raifonnements figures^ 
en donnant aux vertus qu'ils exaltoient^ 
ou aux vices qu*ils combattoient , des 
efpeccs d'attributs fcnfiblcs , 8c ft bien 
adaptés 3 qu'ils les rendoient plus forts 
8c plus convainquants. Ces attributs 
frappant généralement le peuple , fu- 
rent bientôt imites par les Aitift-esqui 
en reconnurent plus vivement queper«* 
Ibnnc la valeur 8c rutilitc. 

Us étudièrent la connoi (Tance des hié« 
roglyphes , que les Sages d'Egypte 
avoicnt inventés , pour exprimer la 
dodrine de leur Religion , ainfi que 
leurs Tciences morales 8c politiques. 
Ces hiéroglyphes étoient quelquefois 
des repréTentations de figures humai- 
nes, mais le plus fouvent c'étoient des 
figures d'animaux différents, des fruits^ 
ou des Heurs , Iclon ce qu'ils vouloient 
dcTigner ; ils Te ièrvoient auffi de di- 
vcri'es figures Géométriques. Tous ces 
figncs étoient connus des (avants de 



di e , cbe Ciove carattenXxjito âaîU 
folgore , e datl* aquila : Giunone ial pâ» 
'vone : Venere dalle colombe ^ dai ei^ 
gni ; ed in particoUre dal €elebre cinto 
dej'critto in Omero , fono figure di Ml' 
rologta. La Fede , la Sptrantji , U Crf- 
rita : l'Oiio y ed il Furore , coBtrdddi" 
ftinti dagli attributi ^ ebe loro (onvenio* 
no y fono figure d'Jconologia, 

La Mitologta trae P oriiine ddlV (/i- 
tereffe de' Sacerdoti , e falfi Dottori del 
Vaganefimo , cbe abufavano colle loro //• 
lufioni dell* ignoranzji , e rwuidetj^ del 
popolo. Vjconologia trae U f%d dài Tôt'* 
ti y ed Oratori eruditi , $ qudli ornando 
i loro difcorfi di figure ^ ne dccrefcevd'» 
no U forzji» coir adaftar^ certi attri-- 
buti fenfibili , ed efprimenti allé 'virtn , 
ehe efdltaivdno , ed ai *viz^j y cbe com^ 
bétttevano, Queftd ul manierd di dar 
fort/t y ed efprefflone fece colpo gene^ 
rdlmente nel popolo , ed in particoUre 
negli amanti délie belle ^rti , che piit 
vivamente ne comprefero il valore ^ e 
rutilitd. 

Si appUcarono percio alla coinizjone 
de* Geroglffici , ritrovati dai Sapienti 
d* Egitto y e deftinati ad efprimere i i)o^- 
mi delld loro B^eligione , e le fcienzs 
morali , e politicbe. Erano tdl'uolfd que-» 
fit geroglifici fefnplici rdpprefentdzjoni 
di figure umam , e piu fpeffo di diverfi 
dnimali , di frutti , fiori , fecondù 
quello , chi intendevano di dimofirdre ; 
fi valevano olrre 4 cio di varie figure 
Ceomtfricbe, le qudli » otme le prece^ 
denti , btn intefe dai Dotti di quelU 
ndxjone ingegnofa, venivdno ddgli ftef- 
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cette iogeniciife nation ^ dont Temploî 
étoit de les expliquer ; pour cet effet 
. il^-^oient gravés fur des pyramides ou 
^]i(qDes que le peuple a voit en gran- 
de vénération. 

L'invention des Emblèmes prit naif- 
(ànce de cette itude des hiéroglyphes *, 
l'Emblème n'étant autre choCe qu'une 
devife hiérogl3^hique par laquelle on 
donne à connoitre quelque inflrudion 
morale. Par exemple : le pe'lican qui 
ouvre fon fcin pour nourrir fes petits, 
cft une devife emblématique , inftruc- 
tivc & morale , qui dénote Tamoiir d'un 
père pour fes cnfatits , ou d'un Prince 
pour fes fujets.. La paix qui brule un 
trophée d*armes , ou la difcorde frcmii- 
fante & enchaînée aux portes fermées 
du Temple de Janus ^ font des emblè- 
mes hifloriques , parce qu'ils fervent 
pour des monuments qu'on élevé, ou 
pour des médailles que Ton frappe au 
fujet de quelque fait éclatant qui inte- 
reffc toute une nation. 

L'emblème s'explique fouvent de lui- 
même, fans le fecours d'aucune figu- 
re ; mais il a beibin quelquefois d'un 
mot ou d'une infcription qui en donne 
l'intelligence. 

Lorfque l'emblème fert a caraftérifer 
une figure Iconologique, il devient At- 
tribut. Si cet attribut a du rapport au 
dogme, à la morale ou au miftique, il ^(l 
Symbole. Ce font ces diftinâions aux- 
quelles on a fait peu d'attention jufqu'à 
préfent , que je vais tâcher d'expliquer. 

Quand il s'agît de peindre une Di- 
vinité fabuleufe> on a recours à la 



fi fpiffiàte dl popoto y (ht le vemerd'ud 
fcolpire nelte psramidi , o iffj/i otf/i- 
fcli . 



D^Ih ftuilo de* Ger^glificl nâtque 
r in'venzjone degli Emblemi ^ che dîtro 
non fono y che imprefe lerogU fiche , fo» 
h quidi fi dk d conofcere qudlcbe fdtto 
ftorico , qudUhe iftrutjon mordle . // 
Tellicano , per modo d^ efrmpio y che fi 
âpre H feno pet nudrire t proprj pdrti y 
e un* imprefd emhîemdtkd iftrutti'vd y 
e mordle y dlleiorUd dlPdmore d^un Vd^ 
dre ^jcrfo I figlj : o d quello d^un Triit^ 
cipe njcrfo t fudditL Ld Vdce y che dp^ 
piccd il fmco dd un trofeo d^drmi : o ld 
iifcordid fremente y ed incdtendtd dlle 
porte cbtnfe del Tempio dî Gidno , /6- 
no emblemi ftorîci , perche fervono d 
de monumenti eretti y o d délie medd>' 
iHe hdttute per qudlche grdn fdtto , che 
irftereffd un* tnterd ndzjone, 

Sovente remblemd fi fd inteniere per 
fe medefimo y fenzji il foccorfo d* dlcu^ 
^^ figi^rd ; md tdlvoltd dbbifognd d* un 
mottOy od ifcriajone , che /o mettd in 
cbidro, 

Qudndo egli ferve d cdrdtteriz,z,^re 
und ftgurd d^îconolopd , diventd dttrîbu^ 
to : fe quefl" dttributo hd reUzjone dî 
Dogmiy dlld Morale y o dl Miflico y fi Cdn^ 
gidin fimbolo, Di quefte diftinxjoni tdnto 
nereffdrie , qudnto forfe trafcurdte , rnin- 
^egttero io ord di dvdntjirne Vefplicdzjone. 

Qudlord fi trdttd dî pîngere und Di- 
vinîtd fdvolofd', bifognd dver ricorfo 
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Mithologie pour connoîtrc les attributs 
qui lui conviennent : Veut-on perfon- 
nifier une paffîon , une vertu « ou un 
vice, c'cft riconologie qtii en donne 
les attributs. 

Ces attributs font des difti natifs ima- 
ginés pour donner à chaque figure le 
moyen de (c faire aifémcnt rcconnoî- 
tre. Ceux que Ton donne aux Divini- 
tés de la fable j font reçus depuis fi 
long-temsj qu'aucun des Aitiftcs ne peut 
s'en écarter, c'eft une efpecc de loi à 
laquelle ils font adiiietis. Les pallions 
les plus violentes, les vertus les plus 
recomméndables , 8c les vices les plus 
affi-eux, ont auffi leurs attributs juftcs 
& convenables. La colère , par exem- 
ple, (cra toujours reconnue au flam- 
beau, & au poignard qu'elle tient. La 
Foi, l'Elpcrancc & la Charité, dont 
les attributs font le calice, rancre,& 
le cœur embraie, ne peuvent être mé- 
connues, ayant ces marques fymboli- 
ques. 

Les attributs toute-fois ne fuffifent 
pas pour caraftcrifer une figure Icono- 
logique, le Peintre intelligent a en- 
core un autre moyen d'y ajouter une 
force trcs-propre à les faire diftin- 
gucr -, c'eft l'ctude & la connoiifan- 
ce des palfions du cœur humain. 
Selon Ariftote, les diverfes paffions, 
dont le cœur des hommes eft: fuicep- 
tible, fe manifel Vent toujours par l'ex- 
térieur de la perfonne,& particulière- 
ment dans les traits du vifage, que l'on 
nomme pour cette raifon le miroir de 
Tamc. La colère donc, outre les attri- 
buts que lui donne Tlconologie, doit 
encore être caraôériféc non feulement 
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dlU Mitoloiia , per trdfcernt gli dt-» 
tributs d lei convenevoli . Vuolp âdt 
corpo dd und pdffione , dd und virtk, 
dd un 'vizjQ i toccd dlP Tconohiid ^ 
forntrlh 

Sono gli attributs certi fegni in*vtn^ 
tati y che proccurano dd ogns fi^urd il 
modo di far fi fucilmente conofcere . OHel" 
li , de* quali fi connjenne %sd dd grdn 
tempo a riguardo délie Di'vinitd delld 
fa'vola , fono di tal marnera approvati , 
che non refta luogo agis u4rtsfli di dl- 
lontanarfene , effendofi loro foggettati , 
conte dd una fpecie ds legge. Le paffto» 
ni piii inoienre , le virtu pi h pregevoUj 
ed i l'iz^j piu deteftabils fortirono ejjl 
pure I loro ; perci'o la collera fi fard 
fempre difiinpiere dalla face , e dal pu- 
gnale , cb' eILt ftrînge fra le mans : Id 
Te de , U Spcran^t y e la Cari ta dal ca- 
lice , ddlV ancora, e dal cuore infianh- 
mata. 



Tnttavia gli attributs fempre non 
baflano per efprimere al njii'o una figu- 
ra Iconologica . // Diplntore fperimen- 
tato fi vale d^ un altro mezj^ , cbt 
Fawalora , e meiUo la diftift^ue : ed e 
la manifeflaj^one délie paffioni , di eus 
e capace il cuore umano , e cb*egli drve 
conofcere a fonh. Quefle , fecondo oiri^ 
ftotile , per Pordinario ci fi apprefentano 
nelC efteriore délia perfona , ed in par* 
ticoUre nei lineamenti del ^olto , cbe 
*viene a tal effetto cbiamato h fpeccbso 
deir anima; per lo cbe la collera , oltre 
gli attributs delflconolopa j dovrk effe^' 
re caratterizj^ta da certa efierna agi" 
tazjone , e daW alterazjone efpreffiva 
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par fon attitude agitée j mais encore par 
Taltération de fcs traits : ainfi elle doit 
avoir le iront rétréci par Iclcvation 
forcée de fes fourcils , les yeux ardents, 
Icn« racourci &les narines ouvertes; 
fa bouche difTonne &de couleur livide 
exprime refpece de rage où conduit cette 
violente paffîon. Les vertus au contraire 
doivent être repréfcntées dans des at- 
titudes tranquilles, nobles & impofan- 
tes. Leurs vifages aimables & gracieux 
doivent exprimer la paix qu'elles ap- 
portent dans les coeurs où elles réfi- 
dent -, ainfl le caraâcre de la foi cft la 
réfignation exprimée par fon regard ten- 
dre & fommis : celui de rcfpcrance eft 
le défir marqué dans l'attention de tou- 
tes les parties du vifage , & principa- 
lement dans la vivacité des yeux; le re- 
gard compatiffant & doux , 8c les iouês 
colorées d'un vif incarnat, défîgnent 
l'ardent amour qui anime la charité. 

Je reviens à l'explication des Attri- 
buts, ils font de deux eipeccs, de chofes 
animés 8c de chofes inanimées; les at- 
tributs animés font des animaux diffe- 
rcnts, dont les Naturalises ayant dé- 
couvert 8c obfcrvé attentivement l'in- 
ftinft , le naturel & les propriétés , ont 
donné lieu aux Poètes & aux Articles 
de s'en fcrvir utilement. De-là , le 
paon a été reconnu pour l'attribut de la 
fuperbc : le loup , de la rapine : le tigre, 
de lacruanté; & ainfi des autres. 

Les attributs inanimés Ibnt des fruits, 
des fleurs , ou des branches d'arbres de 
différentes efpeces dont on peut iè fer- 
vir après avoir confulté les meilleurs 
Auteurs fur leurs qualités : ce font 
aufli des inftruments de mufique, des 
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délie fdttezsfi ^'^rk pertdnto U fronte 
increfpata per la forzjttd ele'vazjone del 
fopraccigiio : gU oethj infiammatS , // ! 
nafo raccorciato , le narici dperte ; e 
fpirerk dalU boccd U fpecie di furore , 
ond* elU è interndmente dgîtata , Le 
I wtH dl contrario *vogliono effere rdp^ 
prefentdte in drid grdve ^ nobile ^ e pd-* 
eifica. Si deve legiere nel loro volto 
amabiU y e ridente U paee ^ di cui coh 
mano tUnimo y che née in poffeljo; per 
confe^uenzjt il cardttere délie Te de e 
quelîa, raffepidzjone , che le fi ^ede 
nello fguardo affubile , e fommeffo : quel- 
lo dclla Speranzjt il vivo defiderio r/- 
preff'o in tttttd Pdttenzjone del fembidn- 
te y e foprattntto nelld vivacitd degli of- 
chj; efinalmente queilo délia Cari ta e 
reccejfivo^ ^mefte dinotdto ddllo f%Hario 
compdjfîonevole , e tenero , e ddl vivo 
colorito délie gnanee, 

BJtorno agli dttributî , dé* quali ve 
»' ha di due forte , cioe di cofe anim^te, 
e di cofe inanimate. In quanto ai primi 
fono diffère nti animali y Viftinto , // frf- 
rattere j e le proprieta de* quali fcvper^ 
te y ed efaminate dai 7{aturali(li , ban 
dato luogo ai Voeti , ed ai Vrofeffori \ 
délie belle ^rti di ufarne utiimente, Di ' 
Id vie ne , che il pavone è ftato ricono» 
fciuto per dttributo dtlld fuperbid : il 
lupo delld rdpind : fd tigre delld crudeU 
td ec, 

eu dttributi indnimdti fono di frnttiy 
fiori, rami d^dlberi di diverfa fpecie , 
che ponno cadere a propofito , dopo dUver 
confultato i migliori oiutori fulle loro 
qualitd. Oltre d qnefii gli ftromenti di 
muficd , $ proprj délie drti , le drmi , / 
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outîts propres aux arts; des armes , des 
lirrcs & toutes les chofcs dont on 
connolt rufagt- 

Mais parmi les animaux « il y en à 
qui ont (èrri d'attribut à plufieurs 
fujets > même contraires entre-eux ; la 
colère j par exemple^ a pour attribut 
on lion , comme la clémence ^ & la gc- 
nérofité. Il s'agit pour juftificr cette ap- 
parente contrariété^ de remarquer que 
les anciens 4 qui ont été & feront peut- 
être toujours nos maîtres j ont prétendu 
que \c% animaux étoient capables de quel- 
que paflion^ & d'une forte de raifonne- 
ment \ ainfi examinant que rien n*efl plus 
terrible que la colère du lion^ ils ont 
donné pour attribut à la colère un lion 
en fureur} mais ils ont peint cet animal 
dans un caraâére de douceur & de man- 
fuétude lorlqu'ils en ont voulu faire l'at- 
tribut de la clémence ou de la gcncrofitc^ 
en lui luppolànt fans doute une grandeur 
d'amequi put entrer en parallèle avec les 
qualités dont efl doué le cœur humain^ 
équipent encore s'expliquer par l'effet 
naturel que produiiènt fur les cœurs deux 
vertus dont le propre ed d'adoucir les 
caraâéres les plus féroces ^ 5r de triom- 
pher des haines les plus envenimées. 

Les iymboleSj comme je l'ai déjà dît» 
font les attributs qui ont du rapport au 
mi(llqne^ à la morale, & au dogme ; ainft 
le verd eil la couleur lymbolique de l'ef- 
pérance : le blanc de la pureté : le rouge 
de ht charité. L'agneau & la colombe 
font les fymboles de la douceur & de 
rinnocence. 

On connoltra toutes (es diftinftions 
par rétud< de ce livre « dont lebuteft 



9 ) 

Uhri , ed dltre eofe , fecondo il ioro 

I.%îi e pero (T awertire , c)^ frd ffi 
dnsmdli il Lione è uno di quetti » iht ba 
dovuto ferv'tr d*4ttrîbuto d più fil$eni, 
anche frd loro contrariants , comi dVd 
collera , alla clemenxA 3 f^ àlU generofi" 
ta. Or convie ne , per pu/tificdre queftd dp" 
parente contrariété , riflettere 3 the gli 
antichi , C ai quali fi devc » e fi dovrk 
fempre Tonore d'eljerci ftdti maefirij hdn^ 
no pretefo , che gli dnimdîi foffero Cdpdci 
dUlcuna pafione y e manierd di penfdre ' 
efaminanio pero e^lino , ebe nuUd 'V*bd 
di piu terrthtîe delU eollerd del lione ^ 
vennero in dctermina^one di dare dlld 
collera un lione fulle furie ; ficcomf h 
hanno applicato in drid di doUexj^/t , ^ 
manfuetiidine alla ^enerofita j ed alla 
clemenzj; fupponendo nel fuddetto dni-^ 
maie und irdndezxfi d^ dnimo > ebe pu* 
tejfe in qudlcbe modo para^onarfi dqne^ 
fie due doti del cuore umdno • Quefto 
fi puo dncord drpiire per l^effitto natu^ 
raie prodotto ne^li dnimi dd due lirtii, 
U proprietd délie qnali e di mitiiare i 
lenj piit feroci , e di trionfare degli odj 
piu velenofi, 

I fimboli , corne dijjl in dddietro , fono 
|/i dttributi , ebe convengono al miftieot 
dl mordle , ed ai dogmi y percio il «ver- 
de è il eolor fimbolico delld fperdnxji » 
il hianco délia purita , // roffo delld 
earitd, Vagnello ^ e Id colombd fono i 
fimboli delld mdnfuetudine » € diff 1»- 
nocenzj* 

Lo ftftdio di quefto libro^ ebe hd in 

mird V iftruzione de* giovdni ^llievi , 
b 
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Jift/lrnîfc de icuncs Elèves, en leur 


v$ y metterd loro h cbiaro tutte qnefte 


mettant (bus les yeux un nombre fuf- 


diftimjoni , efponenio dl loro' fguard^t un 


fifant de figures Iconologiqucs adoptées 


numéro fuffîciente di fi^nre iconohiiche , 


par Vndgf. 


Itk dall'nfo appro^ate , 


Apres dette explication des parties dif- 


Dopo d' dver dmofirdtd la vdrleté 


férentes qm^ompofent l'Iconologic , il 


délie pdrti y che eompon^ono riconolopd. 


me refte à démontrer que le but de cette 


mi reftd a far vedere , corne il M lei nfo 


étude eftde conduire à la connollfancc 


guidi d ben fervirfi délie allégorie , fi^t 


des allégories, & à la manière de les trai- 


in poestd , ftd in dipinturd. 


ter poétiquement ou pittorerquemcnt. 




L'Anégoric cnPocfie eft une maniè- 


Valîegortd nelld Voesid è un modo di 


re figurée de peindre par le choix des 


pingere fiptrdto per urtd feeltd d* efpref> 


cxprciTîons un fens différent de ce que 


fioni y che ci ndfcondono , tome fotto un 


Ton dit , & dont la vérité le trouve ca- 


vélo trafparenre y U veriti , ed il fenfo 


chée fous une efpcce de voile. 


oh'vio d\t!cund cofd. 


L'Allégorie en Peinture e(t une ma- 


Vallegorid nelld Titturd e und md' 


nière poétique d'exprimer avec peu de 


nierd poericd d*efpri/nere un gran fog- 


figures & même quelquefois avec une 


gerto ton poche figure, e talvoltd con 


feule, un grand (ùjet. C'eft dépuis les 


und fold ; ed e quelld dppunto , che fi 


anciens julqu'à nous le ftyle qu'on a 


i tenutd dopo gli dntichi nelld com- 


toujours fuivi pour la compofition des 


pofiijon délie Meddglie ; le quali dd 


médailles. D'un côté elles cxpofent le 


un Idto efponendo il ritrdtto , ed il »o- 


portrait & le nom du héros, & Cur le 


me deW Eroe , indicdno nel ronjefcio p:r 


revers une ou deux figures allégoriques ) 


me^zj> d'undy o due figure dllegoricbe , 


ou quelquefois un fimplc emblème fait 


qualche volu ê^ un femplice embfema. 


connoître à quel fu jet elles ont été frap. 


Id cdgione, per eut fony fidte effîiijte. 


pées. Par ce moyen les plus grands évé- 


Ter tdl modo effendo fïdti dllego-icd^ 


nements ayant été caraftérilcs allcgori» 


mente cdrdtteriK^zjiti i fdtti piit ftrepi^ 


quement font venus à notre connoiiran- 


tofi y fono pdffdti dlld n>(ird c^n^fcen- 


ce, avec Taide des judiciculcs interpré- 


Kjt col fdvore délie giudiijoje inter^ 


tations que les Savants en ont donnés. 


pretdxjoni degli Eruditi, 


Q^ioique l'étude de l'Iconologie fem- 


Tfpn f pero che lo ftudio delP Jcono- 


ble n'être principalement utile qu'à la 


lùgtd debhd folo pdrer utile dlld compo- 


compofition des médailles « ou à celle des 


fizjon délie Medd^lie : o d quelld délie 


ftatues qui fervent à orn^r des monu- 


Stdtue , che dbbellifcono i monument 


ments publiques de douleur ou d'alégreC* 


ti di dolore , o d* allegre^:^ ; fer^ve 


fe; elle fort auflî pour les tableaux 


egli di piiê dlle tdvole ftoricbe , dove 


hiftoriqucs , où l'allégorie peut avoir 


rdlleimd poffd dnjervi luogo . Vdffo 


part. C'efV ce que je vais expliquer le 


A provdrlo , dimoftrdndo U necejjità , 
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mieux qu'il rac fera po/Tîblc en mon- 
trant la néccffîté du Toéttque dans la 
Peinture , & l'ufage qu'un Peintre doit 
faire des lumières qu'il' reçoit de la 
Pocfie. 

La Pocfie doit être regardée comme 
la Reine des Arts 1 iberaux. Ccft ion en- 
thoufiaCtne qui échauffe & anime leurs 
génies : ainfi Ton pourroit fe tromper 
lors qu'on prétend qu'il eft certaines 
allions que la peinture peut rendre avec 
plus de force que la poéfic. Le Poète 
a des attributs , des fymbolcs &r des 
cpithetes, qui ne peuvent s'employer 
que dans la pocfie , & qui donnent 
une force fuperieure à Tes Images. Ld 
Peintre qui n'a qu'un nombre mefuré 
d'attributs & de fyaiboles , ne peut 
exprimer que Vextérieur des padions 
fur ia rupcrlicie. Le Pocte prépare par 
gradation Ion Icdeurs au moment de 
la cataftrophc qui doit l'émouvoir. Le 
Pcinti-e qui n'a pas ce fecours ne peut 
toucher que par la jufte expreiîîon du 
moment même. On n'a pas dans \^_^ 
peinture la facilité de manifefler l'in- 
térieur du coeur des hommes > ni de 
mettre au jour les pallions & les divers 
intérêts dont font animés les eipeces 
d'aâeurs qui concourent à la compoft- 
tion générale d'un iujet : ces avanta- 
ges font réfervcs à la poefte. 

Mais fi la Pocfie c(ï la Reine des ArtSj 
les Artides font des fujcts courageux ^ 
qui ne négligent rien pour approcher 
des perfeâions de leur fouveraine. Plus 
ils ont ièn.ti fa force & i'oti énergie , plus 
ils ont tkchi de fe rendre forts & énergi* 
ques« Ils ont étudié la valeur & les 
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in ctiî è U pitturd del p9etfC0 ^ e Fmfi^ 
cb'ella deve fure de* lumi , ile à U% 

'ven^ono dalU pofita. 



De've fenzj dMio U 'Poesia ejfere ri" 
guardata corne J{egina deîle ^rti liber ail; 
qttelU effenio che col f ho eftro U rifveiliaj 
ed Accende ; quindi èy cVio mi perfuddo , che 
tdluno prendu shaglio , quàndo prétende 
darjl certe dzjoni ,che U dipinmrd poffd 
rendere con mdgpor forzji delld poesid» 
Jl Voetd fi 'vale d* attribut i y fimboli , 
ed epiteti y che fervono dlld fold poestd , 
e ne a^jvalordno fuperiormente le imma^* 
ginl ; qudndo il Dipintore , riftretto frd 
un numéro limitdto dUttributi , e fimboli, 
non pHo che pingere fuperficialmente /'r- 
fteriore délie paffioni, IlVoeta va difpo^ 
nendo gradatamente il Leggitore al mo^ 
mento délia cataflrofe , che de've forpren^ 
derlo ; ma il Dipintore è coflretto di 
forprenderlo per l^efprejjtone del momento 
medefimo. S^no quefli awantaggj alla 
Jola Toes'fa riferbati , la qtiaUy quafi pe* 
netrando col 'vivo immaginar fuo nelP 
interna del cuore y ne mette in chiaro le 
varie affe^joni ievefte y per cos's dire y gli 
^ttoriy diverfamente intereffati alla com^ 
pofixjon d'nn foggetto , del carattere che 
loro conviene. 

Mafe la Voesia è la ^gina délie u4rti j 
$li ^rtifli fono fndditi dnimofi , che ad 
ogni lo>' pot ère ftudiano «T awicindrfi 
dlle perfezjoni délia lorofovrand. Qnat^ 
to piu hanno in Ici comprefo di vivaci" 
td^e d'energta y tanto pin hanno procuré^ 

to di di'venir fort i y e vivdci. Si fono ddti 

b z 
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propriétés jçs hiéroglyphes , des em- 
blèmes j & des attributs pour appren- 
dre jainft que la pcëfie, à mcler de l'al- 
légorie dans leurs ouvrages. Mais ce- 
jiendant les plus (âges d'entre eux ^ font 
ceux qui n"ont ufé qu'avec modération 
de ce fecourSj parce qu'ils ont connu le 
danger de dévenir obfcur en donnant 
trop à la fiâion. 

L'allégorie n'eft donc pèrmife que 
dans les fujets pris de la iable o\x de 
quelques poèmes. Ccft alors que le gé- 
nie du Peintre doit être l'aifi de Tenthou- 
fiafme du Poète, & faire tous fcs ef- 
forts, pour égaler dans Ton tableau 
réncrgie de la defcription poétique qui 
l'anime. Par exemple, s'il repréiente les 
horreurs du fac de Troyc , & qu'il choi^ 
fiffc le moment ou Venus fe découvre à 
Ence qu'elle arrête, lorfqu'il méditoit 
de venger par la mort d'Hélène les mal- 
heurs d'il ion : j'aime que le Peintre 
me révèle tout ce que Venus révc!e à fon 
fils , & que pour m'cmouvoir il me dé- 
couvre , ainfi qu'à Ence , dont je prend 
la place en ce. moment, Neptune qui 
des coups redoubles de ibn trident fappe 
les murailles de Troye & renverfe (es 
rempars, Junon en fureur & armée d'un 
glaive , qui appelle les ennemis à la por- 
te de fcée, Pallas avec fon Egide redou- 
table aflile dans un nuage iur le fommet 
de la Citadelle \ & Jupiter lui même qui 
anime les Grecs, & fufcite les Dieux 
contre les infortunés Troyens. 

Ces iiitérêts réunis bien ménagés & 
joints aux horreurs de la nuit, des maf- 
facres ^defincendie, donneront tou^ 
jours au tableau une force d'expreflîon 



dà efdmtnare il valore , e le proprîetk 
de' leroilifici , ie%îi at tribut i , e degli 
embUmi ; e di qui banno apprefo , f o- 
me U Toefld, dd introdnrre neîle loto 
opère lUlle^ortA. Con tntto quefio i pik 
f^SS* fono quelU , che prevedendo il pe-» 
ricolo di dîvenire ofcuri y inchinaado di 
troppo ail a fînzjone , hdnno ufjito mo.U'* 
ratamente d\n tal foccorfo, 

Valle^orta dunqne non è permelfdycht 
n^^ fogl^tti cd'vdti ddlU fd'voU, y dd 
qttaUbe pocma . Deve in tal caf) la fan^ 
tasia del Dipintorf lafciarfi tr^fportare 
dair enruftafmo poetico , ed impe^narfi 
ad H^nagliare con ogni sforxfi la defcrizjo^ 
ne del V jeta y che gli Jerve di guida, Ter'o 
fe il Vit tore dvrà a rapprefentare P orror 
deirincendio di Trojd y e cb' egli ne tra^ 
fcelgd riftantCy in cui Venere fi pveld 
ad Enea , e la trattiene fui punto , cVeiU 
médita di vendicar tante difa^vventure 
colla morte d'Elena , defiiero , che mi 
fcopra tutto cio , che Venere rivela al fi^ 
glio y e che per farmi colpo , mi fuccia 
'vedere , corne ai Enea ( di cui -vf- 
fto in tal cafo la perfonaj T^^ttunoy che 
ahhattd a colpi replicati del fuo tridcnte 
le mura di Troja , e ne appiani i baloarii : 
Giunone fuile furie , e armata di fpaia, 
cht chiami i nemici alla portd délia Cit^ 
ta : Tdlldde rilucente per il fuo egiJe 
fpd'ventrvole y difcefa in una nube fulla 
fommità délia rocca ; e Gfo've fteffo , che 
digiungd coragpo di Creci , ed irriti i 
Tfumi contra pi fventurati Troiani, 

Quejie parti intereffanti unité, ben 
tàndotte ^ ed aggiunte dll' orrore délia 
notte , delld Jhage , e deirinceniio y in^ 
fpirerénno tanto d*efpre/Jtone alla teld, che 
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întércfTântc, qui approchera de la ter- 
rible dclcription de Virgile. 

Voila de quelle façon il me femble 
qu'un Peintre dott profiter de tous les 
fccours que la Pocfie lui donac. Mais 
s'il fc rencontre que divers cpiCodcs 
ayent précédé dans le poème le moment 
que le Peintre a choifi pour ii icpic- 
fentation^ je crois qu'il doit lui cnc 
permis d'ajouter un épifodc pittorcfqnc 
à fon fujet, pour en faciliter Tintclli- 
l^ence. On en peut voir la ncccfTltc 
<lans le repas que Didon donne à Ence 
à l'on arrivée à Carthagc. 

Virgile me dépeint cette Reine af- 
fiicitable vis-à-vis du Prince Troyen, 
& careflTant le jeune Afcagne, qu'elle 
tient fur (es genoux. Ce mouvement 
cft naturel, mais n'intereflTe point ; 
une PrinceCTc aulfi tendre que Didon 
peut carelfcr , mcme avec emprefTcmcnt, 
le fils d'un Iveros, vers lequel une fecre- 
te inclination l'entraîne. Mais le Poète 
m'ayant appris précédemment que c'cft 
l'Amour qui , pour (cconder les vues 
de (a merc , a pris la figure d'Afcagne ; 
il faut que le Peintre pour rendre 
la vérité de fon (ujet me fafTe con- 
noitre ce Dieu» qui n*a aucunes des 
marques que la Mythologie lui donne 
pour le diftinguer. L'Artifte n'a donc 
que l'expédient de peindre Venus fur un 
léger nuage attentive aux progrés de 
fon fils i faifant pavoître la fatis(ac- 
tion de ces deux Divinités par l'intel- 
ligence mutuelle de leur^ regard. 

On peut voir par cet exemple la né- 
ccfîîté d'un épifodc pittorefque que le 
Peintre cft quelquefois obligé d'ajouter 



non avrà di molto A temcre il tonfi^nto 
delU terribiie iefcr'tKion di Virgilh . 

£htefia è a mio ^tudino U maniera, 
con cni II Dipintore debhe de* poeiici 
avvantaggj profittare . T^hIU di meno 
quando diverfi epifoij 'ven^ono nel poe- 
ma, dntepofti al momento tra/celto dai 
Dipintore per U rapprefentazjone «T un 
fouetta , credo benifjimo , che dehba </- 
ferc A lui permeffo d^ agginn^erne un 
pittorefco , che ne agevoli Pinteiligen^ 
zjt . VeiiUrkione la necejjità nel con'vito, 
dato dor Dlione ail* arriva d* Enea in 
Citrraglne. 

Vir^lUo dipinge qnefta ^epna afpfé 
faccU a face ! a del Vrincipe Trojano , ed 
intenta a vezMgiiare il giovanetto Uf* 
canio , ch'ella ha fulle ginocchia. Quefi* 
atto di tenerezsji ^ naturale , ma non in- 
tereffa. Una ^egina tanto cortefe , ed 
amahile , corne Didone ^ puo careKAflre , 
ed anche con trafporro , il figîio d'nn Eroe, 
al quale e portata da una fecreta inclina^ 
zjone. Il Toeta prcviene avant i il Leggi" 
tore : che lo fiejjo tAmore, per affecondare 
le mire di Venere fua maire , ha prefo la 
figura d*^f canio; orbifogna che il Dipin^ 
tore ^ per renier chiaro il foggetto , dia d 
conofcere allô fpettatore quefio Dio trave^ 
ftito , che non pua avère alcuno de* fegni 
délia Mitologta per far fi diftlnguere, 7{en 
avrà dunque che l^efpediente di pingere f^ 
pra una nuvoletta la maire d*amore pre^- 
fente ai progrefft ielfiglio ; ed efprimeri U 
fodiiifazjone vicendevole di quefte éfue Di^ 
vinità perNnrelligenzjt de* loro f^uardi, 

Ecco nell*efempio apport ato provatala 
necefftta , in eut è talvolta il Dipintore 
d* aggiugnere del fuo un epifjdio ad u» 
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a ii|i fuict déjà riche par Iiiî-incme. 
PaHfons prcicntcmcnt aux fujets intéref- 
fants dans la pocfîcj qui devenant ari^ 
des pour la peinture^ ont befoin ncccf- 
^ircmcnt du (êcours de ces fortes d*é- 
pifodes pour les faire valoir. Ceft: une 
carrière dans laquelle le Peintre peut 
faire briller le feu de fon gcnic. 

Le Ta(Tc au douzième chant de la 
Jcrnfalcm délivrée , nous en donne un 
exemple dans le Baptême & la mon de 
Clorindc ; ce fujct fi touchant dans le 
récit poétique n'offre à la compofition 
pittorefque que deux figures aux pieds 
des vaftcs murailles d'une ville; Clo- 
rindc mourante j & Tancrede dans le 
trouble. Les feules expre (lions des te- 
tes n'étant pas fuffifantes pour rendre le 
pathétique duTuiety il faut que le Pein- 
tre ait recours à toute la force de 
fon art s'il veut approcher de la force 
de la pocfie j D'abord l'Aurore à peine 
naifiantelui peut fournir l'avantage de 
lai (Ter aifez d'obfcurité dans le tableau 
pour exprimer l'horreur de ce fatal mo- 
ment : s'il y ajoute Tcpiiode de quel- 
ques Anges dont l'un tenant une cou- 
ronne de. fleurs, & les autres écartant 
les nuages pour laifTcr paflcr le rayon 
de lumière celeftc qui va frapper l'hé- 
roïne j il rend la pénfée du Poète: 

DiR PAREA ! s'aPRB IL 

9t nous apprend que cette guerrière qui 
a été l'ennemie de Dieu pendant fa vie^ 
a le bonheur d'être une de fes Elues 
an moment de fa mort. 

Je crois avoir fufBfamroent prouvé 
l'utilité des épifodes permis dans la 



fo^getto fertile , e rtcco per fe fiefjo , 
Tdfjtamo or a a dimofirare la neceffttk 
àegli eplfoij net Codent fterili per U 
Tinura , e nulU meno intereffànti per 
WPoes'ta. Que fit e un campOyin cm puo 
f^r pompa U 'vivacità dell* immapnar 
pittorefco. 

Chmnque le^^e il Cdnto dHoiecimo delU 
Gerufaîemme liberatd , pno awederfi ^ cbe 
il Buttejimo , e U morte di ClorinJa e un 
foszettoy de dalla penna del Voeta riceve 
tanto di lume ^ quanta bafta a renierlo 
grande \ orqueftofteffo/og^ettonon offert- 
fce alla rapprefenta^one del pennello , cbe 
duc figure ai piedi délie mura d*un ampia 
Città : Clorinda Unguente , e Tancredi in 
dgitazjone. La fold efprejjîone de' volti 
non bdfta dd dwalordrh , ed ornarlo ; 
dunque il Dipintore è coftretto valerfi di 
tutto VdJHto dell'drte per tener dietro alla 
Voesîa. V^urord dppend nafcente gli 
proccHrd ben tofto il 'vdntaggio d' und me- 
diocre ofcuritd , 9nde efprimere Julla tela 
l*orrore di quefto fatal mémento : j' egii 
vaggiunga l'epifodio d'aUuni ^ngijîettt ; 
(Vuno de* quali recbi una curona di fiori , 
mentre gli dltri aprono fvd le nubi il 
varco dd un rdggio di luce , cbe vddd d 
lampeggiare full' Eroina ) non è molto 
lontano dal penfiero del Voeta: 

Ciel ; 10 vado in pace, 

e ci manifefta , cbe dopo d^ effere ella 
ftdta nimica di Dio in vita , bd la feli" 
cita di divenirnc r eletta nel punto di 
fua morte» 

Eccovij cre$ io , baflantemente pro^ 
Vdto Tufo titile de gli epifodj , permeffi 
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peintare. Quant aux fuicts purement 
allégoriques, je fuis du icntimcnt de 
ceux qui les regardent comme des énig- 
mes} s'ils font fupcrieuremcnt beaux, 
on les admire pour le méchanilme de 
Tart 5 mais (î on en veut deviner le 
fujct, qui fouvent n'a été devine que 
du fcul Auteur qui Ta compoië , le 
chagrin s empare du Tpcôatcur, & de- 
venant cenfeur fev^re il ne s'occupe 
qu'a critiquer la penCëc de TArtiftc. 

Je me fuis pcut-ftre un peu trop 
étendu fur les allégories, mais quel- 
ques exemples à cet égard m'ont paru 
néccfTaireSj parce que c'eit principale- 
ment pour l'intelligence de cette par- 
tic que j'ai mis en ordre ce livre, dans 
rintention d'inftruirc la jeuneiïc, & 
non pour prétendre donner des lumiè- 
res aux peri'onnes de qui je me ferai 
toujours gloire d'en recevoir. 

CedJlcours rairemble toutes lescon- 
noiifanccs que j'ai cru nécelfaires à 
riconologie, 8c démontre par grada- 
tion la manière d'ctudier cette Science, 
qui depuis long-tems a été négligée, foit 
parce qu'on n'en a pas connu la va- 
leur , ibit que de tous ceux qui en 
ont écrit chacun s'cft cru «i droit d'en 
arrenger les préceptes (elon fon goût. 
Delà font nées depuis près de trois fie»- 
des des contradiftions qui n'ont fervi 
qu'à la raafquer & l'empêcher de paroî- 
tre ibus Tes véritables traits. J'ai fait 
des recherches férieuCes liir cette partie 
qui m'a toujours femblc trcs-néceirairc 
aux Arts, Se m'attachant à ce qu'en 
on dit les plus anciens Auteurs , j'ai 
reconnu qu'ils s'accordoient fi bien j 
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alU piffura . Ter cio , de ri^udrdd al 

foiietti pHramente alle^orici , munifco 
al fentimento di coloro , che confideran- 
doit corne eniimt , émmirano in ejji il 
perfetto meccanifmo dell* drte , fenxji 
eercure dlnterprefdrli ( onorf fovente 
rifcrbato àI folo ^HtoreJ temendo d'in^ 
fufiiiirft y o di di'venirt cenfori indifcre" 
ti de II' opère aUrui, 



Forfe mi fono un po* troppo tftefo fui" 
le alle^one ; ma Cbo creduto necejfario . 
E;!i è pnncipdlmente per metterle bene 
in chi.tro ,cb' io bo dato alla luce quefla 
mid opéra : intendendo fempre d^ammae^ 
ftrare la Gio'ventit , e non mai d'avan^ 
zjire infe^namenti a perfone illnminate, 
dalle quali mi ferrei onorato di poterne 
rice^vere. 

Contiene il prefente difcorfo tutte le 
cognizjoni da me credute neceffarie ait 
Iconolopay ed i/jfe^nu per graiu^one il 
modo d* iftuiiarla, QuefiaScieazjt già da 
iran tempo trafcurata j C fia per non 
effere ftata conofciuta , fia perche di 
tutti coloro , cbe di Ici b<tnno fcrit- 
tt> , ciafcbeduno ahhia puiicato di po^ 
terne ordinare i precetti a fuo place* 
re J e ftata l* origine dopa in circa 
fre fecoli di contradiixjoni , cbe banno 
fervi !o a mafcberarla , e ad impedirle 
di comparire nelle naturali fue femhian^ 
2S . Ho fatto délie ferie difamine fu 
quefta parte tanto importante aile belle 
jirti , e attenendomi a quanto n€ fcrif-^ 
fero gli anticbi ^utori , ml fono a'vve^ 
duto , (b* eglino erano fibben d' accordo 
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fntrc eux , que leurs décifions m*ont 


tra loto , €he mi /«no ftrvito deUe /ora 


fèrvi de guide. 


decifioni per gutiA, . 


Ayant le bonheur d'être attache au 


Vonor maffimo di fervire un grd» Vri/h- 


fervice d'un grand Prince éclairé & zé- 


ctpe m'bd animato dd dneflarglêin qudJcbg 


lé Protefteur des Sciences, je me fuis 


modo fumile mid rtconofcenuiy proccutdndQ 


occupé des moyens de lui marquer ma 


con quefi'operd di contrihuire dlPd^dnx^ 


reconnoiflànce en tachant de contrit 


mento degli ^llienti delld nuovd ^edle Jlc* 


buer par cet ouvrage à ravanccment 


cdàtmid^ch'eili la ntoluto ftdbilire con tdnto 


des Elevés de fon Académie. 


fplendore,e decordre dtirdugnftofuo Tfome. 


Pour en faciliter rintelligcnce à la 


lo non bo dttrd parte in quefToperd , cbe 


jeuneflc d'Italie, j'ai prie Mr. TAbbé 


qnelU dU'verU trdfportdtd nelid mid îin^ 


Pezzana mon ami de le traduire en 


lud. la, nciprocd dmicis^ia , cbe mi ftringe 


lulîen. Son talent pour la pocfic. 


. 'al di lei ^utore , e VutiUtd fommd , ibf 


fon goût pour les écrits de nos 


parytmi'do'ver ddlld fteffd derivdre aile 


meilleurs Auteurs^ François • ,*^ & les 


belle Urti,^ miitrdffero nelC impegno. 


lumières. que ï.l'iiluftrc'T Abbé ;Frugoni 
lui a donné , ont procuré au public 


Mhiaie midgr'ddo nelf dmico ^ntore le 
fdticbe , e U fommd premurd , cb'egli fi è 


la tradudion de cet ouvrage dont 


ddto per dvdn:^rvi tnttd Voperd concifd. 


le Leâeur éclairé décidera mieux que 


e ben difpoftd, qudl elld h; ed in me Id 


moi. 


buond voionfd di megiio corri/pondergli. 


t.- 
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ICONOLOGIE 




abondance: 

ON la rcprcfente belle & gracieii- 
ic, étant auiTî defirce que la di- 
Ictte cfl abhorrée. Elle cil couronnée de 
fleurs, pour fignificr la joie que les dons 
portent en nous; fa draperie cft de co- 
leur verte & or, par allufion aux cam- 
pagnes, qui font vertes à la naiirance 
des grains & fe dorent au tems de la 
moiflbn. D'une mam elle tient une cor- 
ne d'abondance, & de V autre un bou- 
quet d*cpis, & de différents légumes qui 
le rcpcndant jufqu* a ics pieds marquent 
que dans l'abondance on néglige iou vent 
r ceconomie . 



SI rapprefenta belld , e zrdzjofa, , ef- 
fendo eljd tanto dejiderata , qtt^nto 
.ii-ne dbhorrita la penHridg. E* incoro^ 
nAtd di 'fiori , per dimoftrare V alle^re:^ 
Zjt t che A noi recuno / fuoi dont . Il co- 
lor merde i c d* oro délie fue 'vtfti e allu-^ 
finfo aile campagne , che rjerdeggUno nel 
nafcere y e crefcere de* grani , pot s' in^ 
dorana maturando . Con nna mano tie^ 
m il cornneopia , ed un fafcetto di legU" 
mi con /' altra , qudli fi lafcia cadere ai 
piedi , per dinotare ^ che qnando ella régna 
non fi abbdda troppo ail' économie . 
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ABONDANCE 

Maritime. 

Ccrcs: affifc Tur la proùc d'un vaif- 
icaiTi caraftcrife ce fiiiet . Ellctient 
d'iine main un bouquet de chanvre avec, 
fes. feuilles , & de lautrc un rameau 
de gcnet fur lequel font attaches plu- 
fîeurs cocons de vers à Ibye; ficelle s'àp- 
puye fur une meiorc pleme de grains ^ 
qui ie répendenc. 



MArittima . 



Coiratterix/^ta da Cerere afftfa fulU 
prora d* una nave , Strin^e in nnd 
mano utk mdzj^tto di canapé fronzjtta ; 
wll^ altrd un ramo di pneftra , a cni /o- 
no appefi ntarj bocci di fêta . Si appo^pa 
fopra un mo^gtih di grano x cbe 'v*t nfar-^ 
£andofi. 
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FRANÇOISE ET ITALIENNE, 




ABSTINENCE. 

C*Eft une mortification volontaire, 
qui le repréfcnte par une femme 
vétuc avec fimpliciti ; elle le terme la 
bouche avec une de l'es mains, & de 
l'autre montre une table couverte de 
mets , avec ce mot ; T^OÎ^ ^^OA • 
7iB jtBUTjiB^, 



\4 ST l7iE 'H^za. 

E* Un4 volontaria mortificdtjone y U 
qudle rapprefentafi per und donna 
femplicrmente veftita ^ chc fi cblnde can 
una mano U boccd , e addiu ton /* dltrd 
und td'vold imhdnditd di vdrie dilicate t;/- 
njdnde^con queflo mono ; NON UTOR, 
NE ABUTAR. 
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• ACA.DEM I E 
ics Sciences de Belles-Lettres - 

MAtrônc vctnc d'ctoffes. changean- 
tes, pour dénoter la varictc des 
Sacnces qu' elle traite -. Elle a une cou- 
ronne d'or lur la tâtd , lè& produftions 
devant ctrc épurces comme ce me ta il . 
IVunc main elle tient une lime avec Tin- 

fcription DETRAHIT ATQ.UE POLIT & dc 

i'autre une couronne composée de laurier, 
lierre\>. & mirthe; allufit's aux genres de 
Poclies j Héroïque, Lyrique ,.& Falloralc ; 
dans la même main elle a aulfidcux pom- 
mes, de grenades,. lymboJe de l'union & 
des Alfcmblces . Son fauteuil eft orne de 
rameaux d'olivier,, arbre dedic à Miner- 
ve &^à la^Paix.. A (es pieds font plufteurs 
volumes, parmi leCquels il y a un finge, 
animal dont les Egyptiens taifolent lliié- 
roftliphc des Belles-Lettres . Elle efl dans 
un heu dc dcl ices à la campagne ,. parcequc 
rétimologie du nom d'Acadcme vient d'un 
noble Athénien nommé ACADEMUS^qui 
recevoit Ibuveiit Platon & les diiciples, 
dans une bellemaiibn qu' il a voit proche de 
la Ville. 



ielU Scienzf , e belle Lettere * 

MAtroîiA *vefliu dl cangUnte , per 
Jftnoftrare U vurietét délie Scient , 
cb* eùa traita, . Ha fui capo una corona 
(T oro , dovendo , quanto da lei njien pr*/- 
dotto y uiuaglUre U ptirttù di quejîo 
métallo . Tiene in una mano una lima^ 
e neli' altra una cjrona cjjnpofta di lau- 
ro , edera ^ e mitto , altufi^ja alla 'Puf- 
fîa Eroica , Lirka , e Vafïorale \ J^eU* 
[ft^ff^ fnano due p',ma -^ranate ,. finuoi-i 
d* unijne , e d^ affemblea . Il fuo fegii* 
e adorno di rami d* ulizfj , albero deit- 
cato alla Tace , ed a Miner'va . S - 
no A fuoi pieds pitt ^volumi , fra i ^1/4- 
// una fcîmia , animale , che ili E^izj 
ammettevano per gero^Ufico délie beU 
le lettere , Ella e collocata in un fi" 
to delizj^fo di campa^na , cavata effèn^ 
do Vetimolopa del fuo nome da un no- 
bile ^eniffe , chramato ^CC^DEMQ y 
che fpelfe 'volte radiinava Tlatone ,. e 
i di lui difcepoli in un* amena 'villa , 
che a've'Uét egli poco lunp dalla Cit" 
ta. 
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ACADEMIE 

des Arts» 

MAtrônc robuftc> dins une attitude 
noble, & vctuë fi mp 1 eme nt ; pom- 
mai qier la nobleiTc de Tes lentiments Se 
la fimplicitc de les moeurs. Sur fa tétc 
cft un coq, lymbole de vigilance ; die 
tient une lampe , allégorie de T étude 
continuelle ; elle tient auifl une grenade 
pour les mêmes raiCon que la prcccdeitc. 
L' harmonie fi nccclfaire aux Arts , eit in- 
d quée par les divers infkruments de mii- 
fique qui l'ont à les pieds ; mciés avec U 
baie attique^ le chapiteau corinthien, la 
palette , & le marteau . 

Proche d*elle eft un fingc qui regarde 
dans un miroir la réflcftion de différents 
objets, les Arts n'étant qu*une imitation 
fidèle des produAions de la nature. 



délie belle jfrti . 

M^tronâ rohuftdy e à* dru nohiUy hen-- 
cbe njeftitd ftmplicemente ; per dur 
a Àt'jidere Id nohiltd de*fHoi penjîeri , e Id 
fempticîtd dé* fuot cofïumi . Il $dlloy cbe 
bd foprd la tefÏA , f fimbolo di l'i^iUnzj , 
e Id IdmpddA è dUeguricd dllo ftudio non 
iaterrutto . Tiene pure un porno granato ^ 
cjme Id précédente . L' drmunid tanto ne-- 
cffarid dite belle ^rti *vien fi^uratd dd i 
ruri ftr ornent i muficdli , che fono d* fuoi 
pietlr infieme con Id bdfe dtticd , il cdp't- 
teho corintio , Id tdfvolozjij^ , ed il indr-^ 
tello . 

E^yvi preffo di let und fcimid y Id qudlt 
.'ffer-^u in uno jpeccbio-ld riflejjione de^ 'vdrj 
oiietti ; e[fendj C^ ti le fincere imitdtri- 
ci délie prodH^oni delld naturd , 
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ACCORD: 

DEux jeunes filles ^ dont Time ac- 
corde nne'orgue > au ton d'une for- 
te de flageolet quieft a cet ulage > & que 
les Italiens nomment torifta ; T autre 
prend le ton de T orgue pour y accordiçr 
un luth. 

Ces deux inftruments font les plus 
harmonieux ^ &r les plus fiifcéptibles des 
diflcrcnts accords i. 



a c c n D o: 

DUe Cion/dtii^ unA délie qndli âccor^ 
dd un or^dno al ruono del cori(la ; 
l'dltrd fi fernje delV iftelfo tuon<y per d^ 
Torddrvi un liuto. 



Queftt Jue ftromentf fono g pOk dtti ail a 
perfettd dtmonid j per la 'VdrietkdtUe loro 
cw^ond^zS » 
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ACTION 

Méritoire. 

C' E/l r exercice contînacî des belles 
adions, qui conduit a l'immorta- 
litc. On reprcicntcnn homme dans lage 
viî il &r d'un aipeft noble ; pour dénoter que 
Tclcvation des lentiments , lé manifeltc 
ordinairement dans les dehors de la per- 
ibnnc. Il e(l couronne d'amaranthe» 3c 
la ttte entourée de rayons , cil: l' image de 
la Iplendeur éclatante du vrai mérite» On 
rhabille en Guerrier, tenant une lance > 
de laquelle , quoi que rompue , il com- 
bat toujours le vice, figure pair le Terpcnt. 
Le livre qu'il fent , indique que Tctudc 
des lettres, illuibeainfi quel* exercice des 
armes. L'aftion de fouler une tétc de mort 
fous fbnpied, dénote que la vcitu trienw 
phe de la mort même. 



Ji Z 10 T^E 

VîrtUQfd , e meritorid, 

E* VeferetKJo non interrotndi belle ope^ 
TAiioni y cbe immofUUzj^pio un nQ-* 
me . Si rapprefentét per un uomo à* et a 
ntiftle 9 e d' af petto nohile , a, fine dt mch- 
firare r eU'vazJ^ne de* perîfteri per la pre^ 
femj> délia perfona . B^li e eoronato di 
amaranto , ed bu il capo circondato di raggi 
folari , dUo fptendure de* quali affi^miiHar 
debbonfi le belle dzjoni , Vefte da Guerriero 
armato d'un afla quafi infranta ^ di eut 
fi fei-n^t ancora s combattere il njizjo > ^- 
lurato nel Jerpente . Il Ubro , ehe tien fat'* 
to il braccio , indica cbe h Jtudio délie /rr-> 
tere illuftrd al pari deir efercizjo delf ar^ 
mi; e l* atto di calpeftar un tefcbio , di^ 
noté il irionfa dclU n/irtit foprd la fteffa 
morU • 
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ADOLESCE NCE: 

JEune fille dont le vifage eft riant ^ 
le coloris vif & les traits déli- 
cats *, elle ci\ couronnée de fleurs dlil<> 
rentes^ dont el!e tient auifî une guirlan- 
de, pour dénoter la félicité heureulc , 
mais pa(ragere> de cet âge; ion vêtement 
de couleur changeante ^ marque la volu- 
bilité des fentimcnts depuis quinze > a 
vingt ans. Le paon fignific qu'à cet âge 
commence à régper l'amour de kparnre. 



Glovanetta riiente di vive cdrnapo* 
Ht , e delicati lineamenti . S* in» 
ibirUnda di varj fiori , cbr annunci a no 
U pàjfdg^era £Ha félicita . Dal ca?^ 
pante délie fue vefti fi puo dr^uire V #»- 
coftatv^ délie vo^lie ddi quindici ai vent* 
anni . Le ftd d lato un pavane , fimbo» 
lo del vivo defiderio > (h* elU bd di conh* 
par ire » 
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ADOLESCENCE. 

JEunc homme vctu richement, cou- 
ronne de fleurs > s' appuyant fur une 
harpe, & tenant un miroir y tout ctant 
agréable dans cet âge. Son pied eflposé 
fur un horloge à fable, pour marquer k 
peu de cas que radoleiccncc fait dUx^ 
tems. 



\A D l E S C E'^Z ^: 

Glovane galante rlccamente 'veftito , td 
incoronato di fiori , ^ppo^iiafi /o- 
pra un* arpa , ei ha in mano uno fpecchio, 
compiacendofi di rimirarvi fovente U per^ 
fonale fua venuftà . Curafi per lo piii po- 
co in taie eta del tempo j ed d quefto fine 
hé eili fotto il piede nn orolopo . 
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AD OPTION. 

COmmc il faut que la pcrfonnc qui 
Adopte 3. loit plus agce que celle qui 
cft Adoptée-, ce fujet Te caraftérife, par 
une Matrone j qui regarde tendrement un 
jeune homme 3 qu"elle reçoit dans lès bras. 
Proche d' elle eft une orfraye > elpece d'ai- 
gle de couleur cendrée , ayant les pattes 
prefques femblables à celles d'un canards 
On en fait le fymbole de l'adoption fur 
l'autorité de Pline liv. lo. cb, }. & d'Arifto- 
te /iv, 6. cb, 6» O* liv. 9. eb. J4. qui rapoitent 
que cet oyfeau reçoit avec bénignité les pe- 
tits de l'aigle ^ & les clcve comme les ften& 
propres . 



^ I>0 Z J Ji£. 

SJceome è nece[fdrio^ cbe U perfona y U 
quaU ddotfa, fia maggiore d* età itlV" 
adottau , fi caraneri;^(t quefto fuggetto 
per mezj^ d* una Matrona^ cbe flringe fra 
le hraccU un Gi^yvanetto y rignardandolo con 
aria d$ tenerezjji. Ha vîcino nn offîfragdj 
fpecie d* aquila di cohr cenerino 3 coi piedi 
quafi fimili a quelli delV anitra . 5"/ fa dr 
qneflo animale il fimbolo delVadozjone coït 
autorità di VHnio lib. lO. cap. J. > « di ^Ari-^ 
ftotile lib. 6. cap. 6. > f lib. 9. cap. 34. , quali 
dicono y cbe accoglie benignamente il polio 
fcacciato dall* aquila , t lo nudrifce corne 
proprio parto » 
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ADULATION. 

C'Eft la compta ifancc ontrëe, les lou- 
anges faufles , & les carc(ïcs intc- 
reisées. On la peint vctuë galamment^ & 
jouant de la flûte y pour marquer qu' elle 
cherche a s'infmuer par les agréments 
extérieurs , & par la douceur de Tes pa- 
roles. Elle à pour attributs , des abeilles^ 
a caufe de la douceur de leur mieU & 
du venin de leurs cguillons: & un (ouf- 
flet , parce que la flaterie éteint la lu- 
mière de la raifon , Se allume le feu des 
paillons . 



\>£ DU L ^ Z JO TiS: 

E' QnelU cette maniera affettata dilu* 
fingare , dî loàar falfamente , o di aC'^ 
care:^re intereffato . Si dipingi 'veftitd 
con bizj^rrta , in atfo di fonare il ftanto, 
per mùftrdte , ch* ella proccura d^infinuarfi 
coi me^j^ degli allettamenti efteriori ^ e il 
fuono iufinsbicro délie parole . Suoi attrihuti 
fono le api » cbe unifcono alla dolcezj^a del 
miele V acuto de* loro pungoH \ ed il mait» 
tice , ebe fa awertire , corne V adnlazjone 
eftingne forvente il lume délia rapone , ed 
éccende il fmco dette pajjioni . 



OMI 
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ADULTERE. 

CE vice énorme cft figuré par un hom- 
me replet 3 dans un déshabillé vo- 
luptueux 3 8c couché mollement fur des 
coufTîns , fes attributs l'ont une lamproie 
accouplée avec un ferpent j & un anneau 
conjugal qui eft rompu. 



U D U LT E 1{^10. 

E* Fîiurato quefta énorme 'vtzjo In un 
uomofipieno^fdrdjato in atteigiamen^ 
to molle , e voluttuofo fopra aUnni zuun^ 
ciali. Se gli arrribnifcono la murena accop^ 
piaf a al fer pente, e l* anello conjugale fpe:^ 
Zjtto. 



SORORES, CULA ET OTIOSITAS, QUASI 
DUO LIGNA, INCFNDUNT ICNEM LUXU-^ 



»lll ■!■ 
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AFFABILITE. 

C*Efl une qualité aimable du coeur > 
qui rend lliomme doux^ 8c gra^ 
cicux, elle le peri'onifie par une jeune 
fille vétuc dun lë&er voile blanc , lymbolc 
de candeur; ce que Ton découvre de iês 
beautés a travers le voile, dénote que 
l'affabilité efl prefque nue dans iès paro- 
les & aâions; cachant ndanmoin; lestoi^- 
blelFes qui pourroient lui être préjudicia- 
ble. Elle eft belle, riante, & prclentc 
avec grâce une roiè épanouie. 



QUalitd dl car ancre y cbe rende V ho^ 
mo amahile , e grazjofo , efprejfa 
da una Giovane 'veftira d*Hn Ic^^e- 
ro e candtdo 'velo . Ci'o cbe trajparifce di 
fue bellezjj per la fortfglleTUfji del fnidet^ 
to vélo dhiota , che l*aff*ibmta e quafi »k- 
da nelle fue parole , ed azjoni , nafcon" 
dendo pero le debolezj(j a fe preptidrce- 
njuli . £//4 t hella , di 'volto riiente ^ e 
tient nnâ rofA frefca ^ ed aperta in ma^ 
no. 



nmmmmm.mÊ 



14 



ICONOLOGIE 




AFFECTION 

ou Bienveillance. 

C'Eft le premier d^grc de Tamltié. 
L'amitié s'affermit avec le tcms, 
& devient fiable par le rapport des feçiti- 
mens : Taffeélion naît à la première vue , 
& le donne promptemeut ; c'eft pourquoi 
on la peint avec des ailes. Son vilagc 
riant ^ & fon vêtement verd , figni fie l'efpe- 
rance qu'elle conçoit de gagner les coeurs. 
Le lézard qu elle tient ctoit chez les Egy- 
ptiens le Hiéroglyphe de la Bienveillance, 
pour l'afïedion naturelle qu'il a pour les 
hommes. On repréCente cçttc figure dans 
l'agc viril l'elon Ciceron, 



j( T V t Z I V^B 

9 fi^ Benevolenzji . 

PBJmo irado dell* dmicixja . St confère 
ma r amictzja. col tempo» e fi flabi- 
îlfce per la fcambievole correlazjone de 
fentimenti ; ma /' affezjone ha fovente ori-^ 
line da una prima occbiata » ^ prontamen^ 
te fi dà in preda altrui ; quindi e» che fi 
pinge ton /' ali . Vorta fui volto riàente , 
€ nell* abito di color *verde la fperanzj^ » 
cWella nudre d' innamorare i tuori , Gero-» 
llificQ di benevoUn^ tra preffo gU E$ii,i 
la lucertoU , per la naturale affeijone , 
ond* è portata verfo gli nomini . V et a 
'virile è A lei propria , fecondo Cicero^ 
ne . 



De Benbvolentia autem, quam quisqjje habeat 
erga nos, primum illud est in officio , ut pluri- 
mum tribuamus , a <^uo plurimum diligimur , sed 

BeNEVOLENTIAM , NON ADOLESCENTULORUM MORE, AR- 
BORE QUODAM AMORIS , SED STABILITATB POTIUS j ET 
CONSTANTIA JUDICEMUS . prim. de offic 
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A {implicite j la candeur > & la fin-* 
ceritc^ turent le triomphe de ce bel 
âge de l'innocence : on le pcrlbnifiepar 
une jeune fille de toute beauté alfilè pro- 
che d'un olivier j iymbole de paix ^ au 
milieu duquel ei\ un elfaim d'abeilles. 
Elle cftprelquc nue ^ Tes chereux tombent 
(ans art Tur lès épaules j& elle tient une 
corne d'abondance d'où louent différents 
fruits . 

On n'avoit allors pour logement qud 
Tombre des arbres, & l'abri des cavernes. 

Ovide en parle ainfi au premier livre 
des les Metamorph. 



^ 



E T W 

FEcera il trionfo di quefta helU etk 
delP innocenzjL U fempHcitk , il cdn^ 
dort, € la fincerità. Eccone l' immagine 
in una Ciovane di amabile afpetto ^ djji^ 
fa preffo un ulivo, fimbolo di pace , nel 
CH$ mezj^ ewi un al'ueare d* api. E' 
quafi ignuda , coi capegli fparfi fenz^ 
àrte fu lU omeri , Dat cornucopia , che 
ella tiene^ veigonfi fort ire digerenti fmu 
ta. 

In quefta etk nonaveavi altro ricovero^ 
che l* ombra denfa degli alberi , e lefpeloncbe. 

(hfidio co$i ne parla nel primo librodeU 
le Hetamorf^ 



AUREA PRIMA SATA EST /ETAS> Q.Ui€> VINDICB NULLO^ 
Sponte sua sine LEGB FIDEM, RECTUMQ^UE COLEBAT. 
POENA, METUSQUE ABERANT, NEC VIRBA MTNANTIA FIXO 
yÏRE LIGABANTUR : NEC SUPPLEX TURBA TIMEBAT 
JUDICIS ORA SUi; SED ERANT SINE JUDICE TUTI . 

Viie catera. 
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AGE 

d'argent. 

CE fécond âge fc rcprcfentc fous la 
figure d'une jeune fille ^ moins 
belle que la précédente > pour indiquer 
un commencement d*altération dans la> 
nature. Son vêtement eft blanc > enrichi 
de quelque broderie >• Se là cocfFure eft 
ornée de perles; Elle s'appoye fur une 
charrue j & tient une poignées d'épis. 

Dans cet âge on commença à cultiver 
les terres 4 & Taire des cabanes. 



E T ^' 

deir argentQ , 

L*/£ féconda etk è e/pr^ffa pcr und Gio^ 
ntanetta di minor belle ^z^a che /<^ pre- 
ceiente j dovenio htdicare un principio-di 
alterazjone nelU' perfezjoni de lia natura . 
Il fuo 'uefttto è bianco , arriccbifo di quaU 
che ricamo i e l* acconciatura del capo è 
adorna di perle . S* appoggia fopra un ara^ 
rro 3 ed ha un mazj^tto di fpicbe . 

Jncomîncio in quefio fecolo la cnlrura del 
terreno » e la coftruzjonc délit cÂpannt- 



subiitqjue argente a proles, 
auro deterior, fulvo pretiosior ^re . 
Jupiter antiqjui contraxit tempora veris: 

PeRQUE HYEMES^ -«STUSQ.UE, ET INiEQJIALES AUTUMNOS . 
POST 

tum primum subiere domos ^ domus antra fuerunt ,, 
Et densi fruticesj et junct,e corticb virg^e. 
Ovid. frim* Ub^ Mttàmorph* 
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AGE 

de cuivre. 

AU troifiémc âge commencèrent les 
faftions , & la néccfTîté de le deflFen- 
dre. On le reprclcnte dans une attitude 
fierc y armé d'un fimple corfcict de la 
couleur du cuivre j cocftc d'une peau de 
lion & tenant un javelot. Il eft com- 
me en i'entinelle auprès d'un retranche- 
ment palifTadc. 



E T U' 
del rdme . 

COmincUroHo nel terzp fecolo le fazjo^ 
ni 3 e U necejjitk di difenderfi . £^/î 
e ifprejfo in atteggiamento fiero , armato 
d* un femplice bnfto color di rame ^ ton una 
pelle di leone y accomodatagli a gui/a d*tU 
mo fui capo , ed une Uncid in mdno. 
Moftra di effere i» guardia d'une fteccdto 
mnnito . 



TbRTIA POST IILAM SUCCESSIT AHENEA FROLES 
SiEVIOR INGENUS^ ET AD HORRIDA PROMPTIOR ARMA j 

Non scelerata tamen. 

Se^ifur lib. prim, Metdmorpb. Ovidii , 
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AGE 

de fer. 

LE quatrième âge amena la vio- 
lence, la mauvaife toi & la tra- 
hi ion; on le peint d'arpeft féroce, arme 
de fer, ayant fur Ton calque une tête de 
loup , & tenant une épée nue & un 
bouclier où (ont reprefentés la fraude & 
le vice , fous les Emblèmes de la firene, 
& du lërpcnt à face humaine. 

A les pieds efl un trophée de guerre , 
& dans i'cloignement une ville forti- 
fiée. 



i: T ^ 
dtl ferro . 

IL quarto feeolo , cbe introduffe U 'Vto^ 
lenzji s '<* mala fede y e il tradimeuto^ 
fi dipinge di féroce af petto , arm<tto di fer^ 
ro , de ba una tefta di Ittpo fopra V elmo. 
Colla deftra impugna una fpada f^uainata : 
imhrdfcU con l'altra uno fcudo Jh cui fono 
deltneati iL'vixJo , f lafrodejotto gli emblemi 
délia firena , e del ferpente di faccia umana . 
Se ili 'vede ai piedi un trofeo di ^«fr- 
frf, id in loHtanan^ una Cittk fortifia 
cata . 



DE PURO EST ULTIMA FERRO. 

Protinus erupiy ven/e pejoris in jïVUM 

OmNE NEFAS : FUGERE PUDOR , VERUMC^E, FIDESQXJE : 

In quorum subiere locum fraudesque, DOLiaUE, 

iNSIDIiVQJUE^ ET VIS, ET AMOR SCELERATUS HABENDI » 

Ovid, prim. Metamorpb» 
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A G E 

de l*homme c^ général. 

COmtne l'âge de Thommc fc divife 
en quatre parties, on habille cet- 
te ligure de quatre couleurs , de blanc , 
de changeant^ d'or, 8c de feuille-morte. La 
couleur blanche eil le iymbole de T en- 
fance; la changeante marque la volubilité 
de l'adolefcence ; la couleur d'or fignifie 
la pert'edion de Tâge viril; & la der- 
nière de feuille-morte, indique la déca- 
dence delà vieilleffc. Le Soleil & la Lu- 
ne qu'eHe tient, font les Planètes qui in- 
fluent le plus fur l'humanité. Le bafilic 
qu'on lui donne encore pour attribut , 
etoit chez les Egyptiens le hiéroglyphe 
de permanence & de perfeôion. C'eft un 
cfpece de ferpcnt dont la partie fupc- 
rieure refemble au coq^ ayant des ai- 
les 3 & une crête faite en torme de cou- 
ronne. Il ne rampe que fur la partie in- 
férieure. 



t T ^ 
umana in itneralcl 

SJccome V eta delP nomo in générale fi 
divtde in quattro parti , cosi elU k 
filHTAtdin nna donna "jeftita a qudttro co^ 
lori ; cioè bianco , cangianfe ^ d^ oro y e di 
foglie fecche . Il color bianco è fimbolo dél- 
ia fancinlîezj^ : d/nota il can^ianre la i;o- 
lubilità deW adolefcenzji : il color d^ oro la 
perfezjone dell* efà njirile ; e /* ultimo , 
cb* è di fronde cadenti fui cominciar delC 
in-verno i ne moftra la caducita délia 'vec- 
cbiaja. Le fi danno il Sole, e U Luna , 
corne Tianefiy cbe piiê degli altri infini** 
fcono fopra V nmanitk . Ha inoltre per 
atfributo il bafilifco , già preffo iWE^i- 
zj Z^ro^lifico di perntanenKjt , e perfe" 
zjone , Era quefti una fpecie di ferpen-- 
te con V ali , cbe nella tefta , e nella 
parte fuperiore fomigliava al gallo , ed 
avc'va U crefta fatta a gui fa di corona ; 
ferpeiiianja folo nella parte inferiore . 
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AGI LIT 



t. 



E mot renferme les idées; d'àdrcflc-,. 
_j de légèreté & de vitefTc ; ainfi l'agilité 
n'a d'autre emblèmes que d'être reprcicntéc 
fous la.figqre d'une ieurfe fille, nue ,. ayant 
aux épaules deux ailes ^ mais alfez peti- 
tes pour faire diftinguer qu'elles aident à 
la légèreté & non au vol. Elle eft à la 
cime d'un rocher, foutenuë feulement liir 
la^ pointe dû pied, & montre vouloir fau^ 
ter fur un autre rocher. 



^ G J L I T\A' 



f^\ Uèfta parola porta feco 



le idée âl 
ieftrezj^ i lettre xja _, e 'velocitk ; 
pero l* aiilitA f rapprefentata fotto 
U figura di ih^vanetta ignHda , e fneU 
la y fornlta di due alerte ^ ehe fervono 
alla pveltezj^ , non al 'uolo . Sta ton la 
punta di un piede fulla cima d* uno fco^ 
lUo y in atto di. voler sbalz^re fopra d^un 
altro . 
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AGRICULTURE. 

C'Eft Tart de cultiver la terre, pour la: 
i rendre féconde . on la peint robuftc 
& couronnée d'épis de bled. Son vête- 
ment d'étoffé verte eft le i'ymbole de l'érpc- 
rance delà récolte. D une main elle tent 
tracez iiir une cercle les douzes fignes du 
Zodiaque, qui doivent lui être parfaite- 
ment connus , pour la variation des tems 
de l'année , & de Taute un arbriffeau fleu- 
ri , qu'elle confidere avec la tendrelFe d'une 
mcre pour (es ent'ans . La charrue qui eft 
près d'elle eft ion attribut ainfi que toutes 
les autres fortes d'outils propres au labou- 
rage. 



^ G ^1 C L tV I( j£. 

L^i^rte di coït in) Are il terre no per ren- 
, derlo fertile . Si rapprefenta di ro- 
buftd corporatura ,. coronata di fpiche . Di-» 
moftra nel col or *verde délie fue ^vefti U 
fperanzj^ d* un abbondante raccolto . X>r- 
•vf elia perfettdmente conofcere i dodici />- 
ini iel Zoiiaco , dife^nati in un circolo , 
che le fi. fa tenere in und mano , per di- 
ftininere U 'Udridzjone de* tempi de H* dn- 
no . Strinie con f altra mdno un drbo- 
fcello,,elo riguardd con pidcere , Ha vici^ 
no r ardtro-y cf i fno dttributo, con altri. 
ftromcnti' neceffdri dlU cnltnrA .. 
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AIDE, 

fecoursj foulagement & afllftancc' 

L'Aide émane de la finccritc & de la 
charité ; dont la robe blanche , & le 
manteau pourpre, que Ton donne à cette 
figure , ibnt les couleurs lymboliques. 
On la peint d'âge viril couronnée d'oli- 
vier 3 8c ayant au col une chaine d'or , à 
laquelle eft attache un cœur , qui eftl'em- 
blcme du bon confeil. Le bâton qui fou- 
tient un cep de vigne, eft l'image de Taf- 
fiftance mutuelle, quieftune obligation 
pour tous les hommes. La Cicogne eft le 
hiéroglyphe connu de la pitié . Le rayon 
de lumière qui l'environne, fignifie que 
fans le fecours divin , l'aide des hommes 
eft inutile. 



a 3 V r 0, 

• fia foccorfo . 

E' Vajuto un effetto d' animo fîncero , 
f cdritdtevole y dtftinto nel candore 
délie njefti y e nella porpora del mamto di 
qnefto fn^etto . Si dipinge d* etk matura , 
eoronato d' ulivo , can catenella d* oro al 
collo y dalla quale pende un cuore ^ cb* e 
r emblema del buon confi^lio . // tralcio 
di vite foftenuto dal baftone allude alh 
fcambievole fonrvenimento ^ a chs fono te- 
nuti g// uomini fra loro : la cicogna e ^e- 
roglifico di pietd. Jl raggio di luce y fhe 
h circonda, dinota il divino foccorfo ^ fet^ 
;çj^ del quale Pumano e infuffiftente . 
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ALLÉGRESSE- 
joie ou jubilation. 

LA vigne abondante en rai fins Se 
(butenue par un ormeau, ell ielon 
David le lyraboledc rallcgrcife du cœur. 
A nfi on reprclènte ce lu jet par une icu- 
ne fille gracieulè & riante , appuyée 
contre Tormeau qui foutient la vigne, & 
tenant lur i'a poitrine un livre de mufi- 
que, qui efV remblême du plalfir, &r de 
la lâtisiadion des fens. Sur un picdclUl 
ibnt des couronnes de fleurs , des pal- 
mes, & des épis de bled : ou joint a 
CCS attributs de Tallcgreire le mot : Ljt^ 

TITIA. * 



/ 



U i I £ G R £ Z Z ^, 

fia giubbiio di cuore . 

Slmbole^liato da Davide nella 'vhe fer-»^ 
tile di gfdppolr , foftenuta dall* oimo . 
Qffefio giuhhilo , o fid alUgrezjKjt è figu-* 
rata per nna Gio'vanettA grazjofd ^ e ri^ 
dente y appoipdta air olmo , che foftenta 
la 'vire. Tiene un libro di mnfica fnl pet^ 
to , emblema del piacere ^ e foddisfazjonc 
de* fenfi . Sopra un piedeflallo fono accanto 
a lei aUune corone di fiori , délie palme , e 
fpiche di biada ; ai quali attributi e a^r 
liunta la paroU l^titia . 
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A L T I M E T R I E; 

C'Eft la partie de la Gcomctric pra- 
tique , qui enleigne à mefiu-er les 
hauteurs » l'oit perpendiculaires , (bit obli- 
ques^ accefTibles ou inacccfTibles ; on la 
peribnnifie par une ieune tille occupée à 
prendre les points d'une tour éloignée > 
ayant près d'elle les inftruments néceffai- 
rcs à cette opération. 



oi LT I M E T K r ^. 

PtArte di Geometrta pràticd y che tfu 
fe^na a mi fur are le altezjj^/îa per^ 
pendicoUri , fia obblique , acceffibili , o 
indccejjtbili y èd'tpintaper HOA Cionjàne sn^ 
renra coi neceffarj ftromenti a preniere i 
punit di una torre loiuana. 
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AMBITION. 

SElon S. Thomas, l'ambition ei\ nnc 
foif dérordonncc des grandeurs. On 
la peribnnific par une jeune femme j 
dont le vêtement de couleur vcite fi- 
gnifie que rel'pcrancc anime les ambi- 
tieux , & les aide à l'upporter les re- 
vers & la fatigue , indique's par les pieds 
de cette figure qui Ibnt nus. Selon Ciau- 
dien /ru. 2. 



•/fMBIZiOT^I. 

SEcondo S. Tommafo e V dmhizjone una 
brama fmoderata délie grandezj^ . Si 
dipignc gpovune 'vefiita di ftuffa 'verde _, co- 
lor fimbotico délia J'pei anzji j che eccita gli 
amb'njofi , La fperama pure fa Lro tn- 
contrate con j'ujfcïenzji le drf^ruzje ^ e la 
fatica ; il cbe e tniicato ne' pieii t^nudi 
di quefta figura . Dicc Claudlano deli^ ambi" 
zjone : 



TrUDIS AVARITIAM, CUJUS FœDISSiMA NUTRIX 
AmBITIOj QU^ VESTIBULIS> FORIEUSQIJE POTENTUM 
EXCUBAT, ET PRETIIS COMMERCIA POSCIT HONORUM, 
PULSA SIMDL. 



Ses ailes marquent fon inclination à 
s'clever> & l'a témérité cft defignce par 
les diverfès Ibrtes de couronnes & de 
iceptres, qu'elle met confuicment fur là 
tcte. Elle a un bandeau iiir les yeux, 
parce qu'elle manque de dilcernement , & 
qu'elle s'aveugle liir tout ce qu'elle croit 
mcriten 



V tnclindzjone y ch' ella ha d* innalzjÈrfi , 
t dimoftrata perle ali, e la di lei temerL 
ta per Vammaffo di corone , e f cet tri , ihe 
conjfufamente fi mette fui capo . L* rfw- 
bizjone e per lo piu effetto di mancan;^a 
di difcernimento ; pero ba una benda agit 
occbj y cbe le impedifce di diftinguere le 
fregolate fut idée • 



J'antus est ambitionis furor, ut nemo tibi rosT TB 

VIDEAÏURjSI ALIQjLJIS ANTE TE FUERIT. Senec, epift. lo^. 
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AME 
bicnhcurcufc* 

L'Ame cft 1111 étrefimpic» tndivifible* 
capable d*idces &r de lëntimentsi' 
eue ta.t la partfc la plus noble & la plus 
clfcntielle de Thomme > & le dirige ca 
touîei ics allions. Selon P. VaL/»6. 44. 
les Egyptiens fifjn: oient l'Ame immor- 
telle par une belle Vierge élevée dans 
Tanj ayant des aîlcs de papillon fl^une 
c'toilcbiiliantc au dciïus de la tête: elle 
ctoit d apcc senéralement d un voile tranC- 
paient & lumineux j^. pour indiquer i'oti 
invifibilité , & la pureté de (on efTence. 
Ce hiéroglyphe convient parfaitement à 
rétat d'une ame qui jouit de la félicité 
cternclle. 



beata . 

E' V^nhna una foftanzji femplice , /;►• 
divifibile , Cdpuce «T idée ^ e di Jenti^ 
menti , cbe forma la. parte pik nohile y ed 
cfjeiuju/e dell* uomo y e lo dirige in tutte 
le J'ue Azjoni . V.Valer. lib. ^\.dice ^cle 
gii Egizjani fi^urA'vano l'anima, îmmurtA^ 
le per una, Verpne beila foile'vata in aria 
con le uli di far/alla , ed una ftella lumi^ 
nofu fjpm U tefta . Era coperta da capo 
a piedi d* un 'velo trafjparentc j c cbiaro , 
cbe indica'va rinvifibllità, e pHrexjj. dell* 
effere fuo ; il cbe fa conofcere perfettamen^ 
te lo ftato d^un'^nimay cbe ^ode dell*eter-^ 
na félicita . 
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AME 
réprouvée. 



L'Effet de la réprobation cfl carafté- 
ril'é dans cette figure ^ par fon at^ 
titude agitée qui exprime le défespoir. 
Sa couleur tannée & Tes cheveux héri& 
fés : le voile noir dont elle eft couver- 
te & les ténèbres qui l'environnent ^ in- 
diquent la privation de la lumière &dc 
la grâce divine. 



L^^tte^Umento fcompofto di queftd figu*' 
rd ifprime dhbdftanzji lo ftdto di difpe^ 
rdzjonc y effetto troppo comune in un'dni" 
ma ripronjdtd . Il iolor nero , 1 cdpegU rdd^ 
drizj^ft , il 'veh ofcuro in cui elld i in^ 
'vùltdi e le ténèbre 9 ebe V dttornidno ^ in* 
dicdno U privdzjone delU luu ^ e delU 
divin'4 srdzjd. 
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AMERTUME. 

L*Ainertumc eft une efpecc de faveur 
piquante & défagrcable comme celle 
du fiel & de Tabfy nthc , c'eft pour cela que 
Ton appelle amertume de cœur ce qui trou-^ 
ble ou interrompt la douceur dont jouit 
le coeur humain. Elle fe représente (bus 
la fi&urc dune femme vêtue de noir, 
ayant Ja douleur peinte (Ur le vilage^ 
& regardant avec trifteffe une plante 
dabfynthe^ qui a germée dans une ruche 
à raiel. 



JÊ ML^ K £ Z Z ^. 

L*^mArtzjfjL t nna fpecU ai fdpore ptc-^ 
cante , e dijaggradc'vole dl palatOy co-^ 
me qnello deî fie le , e deW affen^o) quin^ 
di c y cbe dmdrea^j^ di cuore appelUfi an-* 
COTA tutto quello y cbe intorhiia , od inter-» 
rompe Ja, tranquiîUtk ^ e contento de II' a ni-' 
mo. £' rapprefentata fotto la forma di 
donna ve/iita a lutto y cbe ba dirinto il dolo* 
re nel 'volto pallido , e nellof^uardo compaffîo^ 
ne'vole, cb' elU gitta fopra un^ pianta di af-» 
fenzJQ lermogliante entro un alveare d'api. 
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AMITIE. 

ON la peint vêtue fimplemctit d*unc 
étoffe blanche , ayant Tcftomac dé- 
couvert, & les cheveux cpars naturelle-* 
ment , pour indiquer que la véritable 
amitié eft naturelle & ennemie de la fein- 
te . Le mirthe & les fleurs de grenades, 
dont fa couronne ell formée , l'ont les lym- 
boles de l'amour &dc la concorde. Elle 
montre un cœur avec cette inlcription : 
LONGE ET PROPE. Au bas de iâ robe cft 
écrit : mors et vita. Ses jambes nues 
dénotent Ion aftivité pour l'avantage des 
perlbnnes qu'elle aime; & l'orme iec qui 
îbutientune vigne abondante ci\ un em- 
blème qui fignifie que dans laprolpérité 
comme dans l'adverfitc les vrais amis 
font toujours les mêmes . 



a M te l Z I\4. 

VEfte Jempiicemente nna bUnca floffk. 
Ha il petto fcoperroj e 1 capeglifparfi 
naturalmente i indicando ^ cbc U vera ami" 
€tzjd tun ammette fimjoni , artifiz^j . 
Il mirto j eà i fiori di granato , cbe corn* 
pongono la. fua corona , fono Jimboli d* amo^ 
re , c di concordia . Moftra un cuore coW 
ifcrizjune \ LONGE , ET PRoPE ; e nel 
lembo délit [ne nfefii fi le^e il motto : 
MORS, et vita. La nndita délie gambe 
i allufivd air attinjita per l'ahrui 'vantag'^ 
pQ , Si aggiugne agit altri attribut! un 
olmo fecco y acui e maritata una nfite frut-* 
tifera , per dar ad intendere con quefto em^ 
blema y cbe i vert amici debbono ejjer fem^ 
pre gli ftejjt tanto nelle profperc , quanta 
nelle contrarie vicende. 
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AMI T I E 

réciproque. 

UN aveugle > portant fur fes épaules 
un homme qui n'a point de jan>< 
bes. Cette idée eft prife des vers fuivants 
de l'Alciat. 



^ M I C J Z i^ 

f€4mbievole . 

QUefto foggetto 'viene tfpreffo dâi fe^ 
guenti njerfi delV^Uiato ; àd qmai 
fi € fratta V idea dcl cieco , che 
porta lo ftorpio . 



Porta il cieco l'attratto in sullb spalle, 
e per voce di lui ritrova il calle ; 

COSI L'iNTIERO DI DUE MEZZI FASST , 

L'un prestando la vista^ e l*altro i passi* 
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AMITIE 

fans utilité. 

Ette amitié n'a d'autre attribut^ qu*un 
nid qu'elle tient d où Ton voit s'en- 
voler quelques hirondelles. Ces oifeaux* 
qui ne nous l'ont d'aucune utilité, n'ha^ 
bitent nos climats qu'au printems 8r en 
cté> ils nous quittent lorique l'hiver ap- 
proche, voila pourquoi Pythagore en a 
taie Temblcme de ce fujet r il les compare 
aux faux amis qui nous paroi (fent très- 
attachés tant que nous ibmmcs dans la 
proCpéritc , & qui nous abandonnent à la 
Moindre adverfitc. 



^ M J C I Z J vi 

NOn ba. per attributo quefta dmicizjd 
ahroj che un nido di rondine j dal 
quale alcune fe ne f»ggono . Quefla forta 
d* uccelli , che a noi non fono d'uicuna uti" 
lira , ama il noftro ciima folo U prirnave^ 
TA y e la ftate ^ e fe ne 'va fui cominciar 
dell* inverno . DaqHefte T^ita^ora ba tratto 
V emhlema di quefto Juigetto y paragonandole 
agli amiti inntih ^ che ci fi moftrano /f- 
deliffimi nellt félicita , e ci lafciano ad 
ogni minimo fofpefto di awerfità . 
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AMOUR 
de Dieu. 

C'Eft cet sunour qui unit l'homme* a 
l'on Créateur, en le détachant des 
créatures. On lereprcicnte par un hom- 
me à genoux, vêtu modeftcmcnt d'une 
robe blanche , ayant la face tournée vers 
le Ciel, d'où part un rayon de lumiè- 
re qui l'environne ; il découvre fon efto- 
mac, qui efl embrase d'une flamme ar- 
dente. 



^ M ^ E 

'uerfo Dîo . 

EGl't e quelîo , che tdîmente unifce fuo^ 
mo al fuQ Creatore , cf>e non gli per- 
mette d't penfdr punto aile altre créature . 
Vimma$ine d't quefto amore fi ef prime in un 
uomo modeftamente njefiito di bîanco , ^enu-^ 
fleffo y eon la faccia ri'volta al Cielo , donde 
parte un ra^gio di luce y che lo circonda . Si 
fcopre il petto , cbe fembra accefo ^ e fiam^ 
mesgiitnte . 
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AMOUR 

de la vertu. 

• 

LEs aîîes que l'on donne a cet amour, 
fignihent qu'il s'cicvc au dcflTus des 
plaifirs pallûgcrs de la terre, n ayant en 
vue que la vertu qui eft un don cclellc. 
Comme il ell toujours finccre & vrai, on 
le rcprclcntc nu & couronne de laurier. 
Trois couronnes quM tient dans Icrs 
mains ibnt aJlufives aux trois vertus 
morales ; Juftice, Prudence 3c Tempé- 
rance. 

Dans la féconde ode de ion troifiemc 
livre Horace parle aind de la vertu: 



^ M K E 

délia virtu . 

STrr:^^^ queflo amore i piaceri manche^ 
l'oli délia tenu j e [u d^ejjl s* i,î»aizji, 
fvtrandofi i^erfoUiflrtu , dono dcl ttitto ce^ 
U'fte ; ed a t ai fine e fornito d'ale . Si di-* 
pi^ne ignudo , e curonato d' alhro ; poiche 
la ftnceritk ^ e la 'verità fempre trion fa- 
no . Le tre corone , cbe tiene fra le ma-' 
ni , fono allafinje aile tre njirtù morali : 
Ciuftizjay Trudenzj y e Temperanzjt . 

J^eir ode féconda del ttrs^ libro Orazjo 
cosi pdrla dellét virtù ; 



viktus repxjls^ nescia sordide 
Intaminatis ïulget honoribus. 
Taulo poft :. 

ViRTUS RECLUDENS IMMERITIS MORI 
CceLUM, NECATA TENTAT ITER VIA ; 
CiBTUSQ^E VULGARES, ET UDAM 
Spernit HUMUM FUGIENTE TENNA. 
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AMOUR ' 

du prochain. 

COmme> il cft fonde principalement 
liir la charité, on le reprclënte vê*- 
tu d'une robe rouge qui eft la couleur 
fymbolique dé cette venu. Il tient une 
bourfe & paroît vouloir fecourir un 
pauvre auquel il tend la main. Son at-« 
tribut eft un pélican qui s'ouvre le fein 
pour nourrir fes petits* 



^ M KE 

del pro/Jîmo, 

SJceome f^/i i princîpalmente fondato 
fulla carttkyfi njefte perciod'un drappa 
di color roffo, che e ilfimholico di queftd mir^ 
tk, Ha nella deflra fina borfa , e fiendg 
la fin'tftra ad un povero ^ moftrando di i;o- 
lerlo foccorrere . Gli 'viene attr'thuito il 
pellicano , utcello cbe sUpre il feno per nu^ 
drire i proprj parti. 
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A M OU K 

de bonne renommée. 

UN adolefcent nudj & couronne de 
laurier , pour marquer la candeur ^ 
& ion mérite recompenfif ; il prcfente de la 
main droite la couronne de Citoyen; cl ie 
eft de chcnc : c'eft le lymbole d'une longue 
vie. Il tient de l'autre main une couronne 
cbfidionale qui ctoit ordinairement de 
chiendent ou de la première herbe que l*on 
trou vol t^ elle Te donnoit à ceux qui avaient 
fàuyé la Ville ou le Camp de quelque grand 
péril. 

Les trois couronnes (]ue l^on voit prés 
de luilbr un piedeflal font > l'a couronne 
murale ^ la couronne navale ^ & celle qu'on 
appelle cafhenfe 3 elle eft i'aitc en retran-« 
chcment palifTadc. 



^ M R 
di btton nome . 

GM»4»f nudo , incoronaro d'alloro , ptr 
dimoftr4Tne il candore ^ ed il meriro 
rUompenfafo, Torge con la deftrd U coro^ 
nd di Cittadino ^ che è di quercia y fimho^ 
lo di vitd , e lunga durât a : tiene neir al- 
trd U corana dftra ojjidionale j^ de per 
l*ordtnario ers di ^ramigna ; oppfre délie 
prime erbe ^ che s^ineonira'Viino , Queftada" 
t}4fi fola A cdoro , cbe avevanQ /alvata la 
Cina, il Campo du qudUhe Jommo pericolo , 
Sopra un piedeftallo ftanno preff'« di lui la 
corons murale ^ la navale y e la caftrenfe 
fat ta ne lia fommità a modo di haftione ^ q 
dt fteccato , 
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AMOUR 

de la patrie. 

Guerrier robiifte, rien n'ctant plus 
utile à la patrie, que cet c'tat & 
cette complexton. Il eft entre un grand 
feu , & une cpailfc fumée qui fort d'un 
ÇouHVe; fa tête tournée du côté de la 
fumée, jurtifiece proverbe: PATRiiÇ vu* 

MUS IGNE ALTENO LUCULENTIOR. LeS 

couronnes dechcne, & de chiendent qu'il 
tient dans ics mjiins Ibnt expliquées aa 
liijet précédent ; & les armes qu'il foule 
aux pieds dénotent que l'amour de la pse- 
trle lurmontc la crainte 8c les périls. 



^ M K 

GUcrrlerortAuftQ; uttliffimd tffefiâodU 
U patria i*érre del guerreigiare^ 
ftmta alla forte eomplejjîone , Egli i trd 
un fuoco ardente , ed U9k denfo fumo , ehe 
efce da una profonda n/oragine . Ha la 
fuccta rivolta dalla parte del fumo, pet 
liuflificare quel detto : Patrie fumus 

IGNE ALIENO LUCULENTIOR. V dttQ di 
calpefiar co pîedi alcuni ftromenti di guir.» 
ta dinota il coraggio , con cui egli per lét 
patrid fupera ogni timoré , e pericolo . 

7{el précédente fuggetto fi parla délit cor^ 
ne di gramigna , « quercia, cht hafra le moMi • 
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AMOUR 
propre. 

C*Eft la *complai(ànce que nous avons 
pour nous-métfie^ i notre aveu« 
élément fur nos détauts. Cette toi* 
bleffe étant le propre de la jeunelfe ^ Cur- 
tout dans Taimable icxc; on rcprclçnte 
une jeune temme , portant derrière elle 
une belàce remplie, quelle ferme de la 
mcme main dont elle tient une baguette, 
^vec le mot grec: philautia, quifigni- 
fie amour de foi-mime. Dans Tautrc main 
elle a la heur nommée narcillè; le paon 
qui fe mire dans (a queue ell ion attri- 
but; & ià couronne de veiFicaire , lui eft 
donnée fur rautoritédeTeophrafte/iv. 9. 
€h. II. 



^ M 1^ 

proprio . 

N^fie ijuefto amore da una certd com^ 
ptdcenzjt^ cbe nui Miamo di noi 
ftejji, e ddlhdebole^jjt dî ndfconderci i no^ 
ftri difettî . Qnefto awiene in partico/are 
netla ^ioventU , e fpecialmentc delfeffofem^ 
minile ; pcrilchè il fuddetto amore i efprejfo 
in Jembittnxjt di donna yovane coronata di 
nfe/ficarid con Cautorità di T^ofrafte lib. 9. 
cap. 2.1. Simboii di compiacenzjt fono il nar^ 
(tfM y cbe bu nella deftra ; ed il pavone y 
(he fi compiace nel mirarfi la coda . l^ pen^ 
de ditfro U fpalle unahifaccia ^ cbeellatie- 
ne f errata y ed è alle^orica ai difetti , cbe 
tutti proccuriamo di celare . Ha nella fini- 
fira una picciol ^ver^a , fnlla fommità délia 
quale fi ieg^e la parola $reca philautIA, 
cbe 'vale lu fteffo , cbe amor proprio . 
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ANNEE. 

LA couronne de flcnrs, qu'elle tient 
de la main droite y la gerbe de bled> 
qu'elle a dans Ta gauche; la corbeille de 
raifins qui eft â ics pieds d'un côté, & 
le vai'c de feu de l'autre : Ibnt les em- 
blèmes connus des quatre làifons. Oïl 
peint l'année moitié nue& moitié habil- 
lée, par allufion aux degrés de chaleur 
& de troid, qui ic fucccdent par gra- 
dation. Les douze Agnes du Zodia- 
que dont la tête efl ornée dcfigncnt les 
douze mois. 

Voulant la rcpréfenter fur un char, il 
doit être tiré par les quatre i'ailbns. 



^ 7^ î^ 0- 

Quattro fono le ftagiofiis ct^ ïo eom^ 
pon^ono 3 quivi tfpreffe nei qudttro 
diverfi dttributi , cbt gU fi danno , € 
cbefono per fe flejfi àbbaftan^j^ fignificAnti , 
e <onofciuti . Ver rignardo pot éi gradi di 
CAÎdo y di freddo , che 'vicende*volmente 
Juccedonfi ntil^ anno , è U pre fente figura 
mezj^n ignuddy e me:K/J> 'veftita . J dodici 
fegni del Zodiaco ^ che le circonddno il Cdm 
po j dlludono di dodici mifi . 



Volendofi rdpprefentdtt tdnnofn d'un cdrro^ 
deve effere tiïdto ddlle qiidttro ftdgio»i . 



miPfmm^^mmm 
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ARCHITECTURE 

militaire. 

MAtrônc vêtue noblement , ayant au 
col une chaîne d'or j à laquelle eft 
attaché un gros diamant : cet attribut fx^ 
gniRe^ que Tart de fortifier eft précieux 
a l'état , puis qu'il fert à le deflfcndre. Cette 
matrone tient une boudble partagée en 366. 
dégrés 3 & un papier iiir lequel efl tracé 
un exagone fortifié. L'hTrondelle qu'elle 
a fur la tctc cft félon P. Val. Iru. 11. le 
hierogl3rphe de la connoiifance des lieux 
& des fttuatioqs où elle peut condruire ics 
ouvrages. On voit à fes pieds une pioche & 
une pelle ; ces outils font les premiers 
nécpnàires à fon travail. 



M 



J[B,CHJTETTUB,^ 
milttare . 

^irond nobiimenre 'veftitd ^ de hd 
^. ^ dl collo und cdtend d'oro , dalU qudîc 
pende un groffo dUntdnre . Stgnificd qucfto 
ditriburo , cbe lUrte di fortificdre e prezjo^ 
fd dllo ftdto y poichh Jerve d difenderlo , 
Tiene elld und buffoU pdrtitd in 360. ird^ 
di , ed und cdrtd^ foprd Id quale e difegnd- 
td und forte z/ji di figurd efdgondîe . Ld 
rondine , cbe le ftd fui cdpo /fecondo T, Vd- 
1er, lib. 22. r geroglifico delld cogntzjone de' 
luoghi, e fitudxjoni , ùve ponno coftruirfi 
le forte:^ . Le fi n;eggono di piedi 1 prîmi 
ftromenti neeeffdrj dlle fut operg j doc U 
zApp^i e ld ntdnid. 
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ARCHITECTURE 

civile. 



MAtrônc vctuc noblement ,. tenant 
un niveau , un cqucrre & un com- 
pas, pour marquer que ics documents 
doivent éclairer les différentes ibrtes 
d'ouvriers qui travaillent fous iès ordres. 
Elle s'appuye iiir une table ,, fur laquelle 
eft tracé le plan d'un Temple, & plu- 
fieurs nombres d'Arithmétique, la fcien-i 
ce du calcul lui étant indiipcni'ablcinent 
nécé(raire. 



civile , 

M^trona nohilmtnte 'veftira , con V ar- 
chipe nzstlo neiia Hffira : la fquadrA, 
ed il compaffo nelU /iniflra , per d'wertîrey 
che du fuoi document i devono prender «u»- 
ma le diverfe forta £ opera\ mpii^ati al 
fuo comando . Si appog^ia ad una tavoU^ 
ftilla quale è abhoxj^to il piano d* un 
Tempio con varj numeri , effendole indi-* 
fpenfahilmtnte neteffarié la fcknAé^ del caU 
colare , 



FRANÇOISE ET ITALIENNE. 



4ï 




ARITHMÉTICLUE. 

C*Eft la Science des nombres qui fait 
partie des Mathématiques. Pithago- 
re, Platon & d'autres anciens Philolbphcs 
l'ont jûgce utile à toute forte de compo- 
fition j parce qud'Etrc (uprêmc a tout com- 
pose par nombres j poids , & mefurcs. On 
la peint d'âge mûr, fa robe cft: brodée de 
quelques notes deMufiquc, & de figures 
de Géométrie j pour ind'quer qu'elle ouvre 
le chemin à la Géométrie & à la Mu- 
fiquc. Son attribut cft un livre dans lequel 
elle calcule. Le mot par et impar dé- 
note les diverfités accidentelles qui fc 
rencontrent dans fes opérations. 



:aritmetic^: 

QVefta e U Scienzjc de* numeri , e pdrtt 
délia Marematica. Titagora, VUtone^ 
ed alrri anricbi Filofofi U crede^uano utile àîU 
compofixjone di tut te le cofe ; avendo l'Ente 
fupremo tutto ordinuto pernumeri y pefi y e 
mifure. Si dipin^e d'etk matura , con rabito 
quà e là fegnato d'alcune note di Mujica > e 
fiiure di Geometrid y perche Apre la fira^ 
da a qnefte due Scienzf . Ha un libro per 
attribnto j nel quale fono diverfi numeri, 
cVella va calcolando fulle dit a. Il motto 
PAR ET tmPaR Accenna le diverfità acci-* 
dentdliy cbe fpejfo incontranji nelle di lei 
QperAKioni . 
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ARISTOCRATrE. 

C*Eft la forme politique d'un gouvcr» 
nement où le pouvoir iuprcme efV 
entre les mains des prmcipaiTx citoyens de 
TEtat. On lareprcicntepar une Matrone 
alTile avec majefic (iir un trône , elle a 
une couronne d'or liir la tcte , tient d'une 
main un failfeau conftilalre, avec la ha- 
che & une couronne de laurier 5 ce qui 
fymbolife l'union, la punition, firlarc- 
compenfe : elle appuyé lur un morion 
ion autre main , de laquelle elle tient un 
fceptre. Proche d'elle eft un balfin & 
une bourfe d'argent qui iè répand, pour 
marquer que les armes 8c les finances 
font le foutien d'un Etat. 



^ ^I S T O C ¥^ji Z ïjl, 

FOrma politica d'un governo, il eut do^ 
minio affoluto i affidato aile m^nr de' 
principali cirradinr , JET rapprefentara da nna 
Matrona ajjtfa maeftofamente fui trono con 
ferto doro in capo : in una mano il fafcio 
confoUre , itna corùna d'alloro , e ta fcnrre , 
fimholi d'nnione , di premio , e di pnnixjone. 
^ppo%%ia l*a!tra mano ^ con la quale ftrin^ 
ge lo fcettro, fopra d^un morione . Labor^ 
fa , cbe njerfa danaro fjpra H bacile , e al- 
Infiva aile rendrte , cbe fono al pari del^ 
armi il foftegno de^li Stati . 
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ARROGANCE. 

ON rhabille d'une étoffe de^ couleur 
verd de gris , les oreilles d'âne mar- 
quent ion ignorance, ScTaftioilde lever 
la tétc tenant fes poingts iiir (es côtés dé- 
note (à fierté mal placée. Proche d'elle 
cft un paon , tymbolc de l'orgueil , & une 
dinde iaiiânt la roucj Tymbole de bêtiic . 



^n ^0 G ^ 7iz ^: 

Ella i coperta di ftoff)i coloritd d ver^ 
derame, V azjone dl dîzjtre H cdpo^ 
nnîtd d quclU di dddttarfi le ntdns d$ 
fidncbi j dimoftrdfierezjKjt fnor di propofito. 
Le fi 'vede V ignoranzjt fulU teftd figurdtd 
nelle oreccbie dUfino, Cerogllfico di fupef'» 
bid } il pdvone 3 ebe le ftd dd un Idto ; e 
di ftolidezj^ H polio gdllinacçio j cbe fi pd^ 
nfone^id ddir dltro . 



44 



ICONOLOGIE 




A R ..T 

libéral. 

L'Exercice des arts exige de la force 
& de Texpérience. La jeunefTe man- 
que d'expérience , & la vieillcflfe de force, 
c'cft pour cela que cette figure fe repré- 
ietite dans l'âge viril. Ses bras nus &fon 
vêtement retroufTé expriment raftivitc 
néceflfaire au travail. La flamme qui eft 
fur fa tcte fymbolKè le feu de l'imagi- 
nation. D'une main elle tient un pein-i 
ceau, un cifeau & une équerre , qui font 
les attributs de la Peinture, de la Scul- 
pture & de TArchitefture ; & de l^autre 
un piquet où s*appuye une plante 5 l'Agri- 
culture eft auiïi un art libéral. Le mi-^ 
roir cft le fymbole de Timitation. 



^ It T E 

libérale . 

SIccome PeferctTJo délie arti addomdndd 
délia forzA , e deW efperienzji , eosï 
ne U gio'ventk , che manca di quefta , ni la 
'vecchiezjfjt , che ha perduta Valtra , potran^ 
no renderci V efatta imma^ine di qnefta fi-^ 
gura . Si rapprefenta dunque d*età 'virile 
Jnccintamente 'veftita , colle hraccia ignude , 
per dimoftrarne /' attrvità neceffaria . La 
fiammellaj che ha fui capo , fimbolegpa la 
'vivAcita deir immaginaxjone . Tiene in nna 
mano il penne II , la fquadra , e lofcalpello^ 
attrihuti di Virrura , Scoltura , ed JCrcbi^ 
ttttura; ne II* al tr a un palo^ a eut e unito 
un arbofcello : vuol quefto fignifieare ^ che 
anco Vl/(gricoltura e un* arte libérale . Lo 
fpeccbio è fimbolo d* imitaxjone • 



l^imm^mÊm^u 
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ART 

mcchiniquc 

IL fc caraftérifc par un homme fort 8c 
robuftc y appuyé fur un cabeftan ; d'une 
main il tient un levier ^ & il a dans l'au- 
tre une flamme y qui fignifie que radrcfTc 
de la main doit réponse à l'intelligence 
de la tcte. On rhabille plus fimplement 
que le précèdent. Proche de lui ciï un va- 
fe rempli! d'abeilles-, ces animaux ielon 
Virgile , font le fymbole de Tinduftrie & 
de la diligence. 



jt K r E 

mecunica, 

UOif^o nerhorutOy t robuftoj àppoggidto 
àd un ATiano y tenendo un palo dd 
levd in und mano , e nrll' altra una fiam-' 
md , per dimoftrure U corr if ponde nzji fra U 
deftrezjji dtila mano , c r intelUienzjt del 
capo . Si njefte con piit femplicitd , cbe l*dn-' 
tecedente fi^urd ^ e gli fi ddnno per fimbo^ 
lo d* iniuftrid , e diligenzjk It dpi ; délie 
qudli Viriilio dice : 



QUALIS APES ^STATE NOVA TER FLOREA RURA 
EXERCET SUB SOLE LABOR ^ CUM CENTIS ADULTOS 
EdUCUNT foetus, AUT CUM LiqUENTiA MELLA 

Stipant. 

Vide reliqud primo JEneidum. 

ttlts diffufius qudrto Ceorpcorum: 

NUNC ACB, NATURAS APIBUS, QUAS JuPITBR IPSB 

Addidit^ expbdiam: CTr. 
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ASSIDUITE. 

L'AfTiduitc eft l'applicatioa forte &r con- 
tinuelle au travail y la confiance , & 
répétition fréquente, lors, qu'il s'agit de 
Ibins, de prières, ou de vifites. On la 
peint âgée , tenant une horloge à fab'lc ," & 
alTife au pied d'un rocher , entouré d'une 
plante de lierre , qui y étant étroitement 
attachée, fignifie que l'alTidnitc furnronte 
les plus durs obftaclcs; le coq t\\ auiTi 
fon attribut , parce que l*affiduité n'exiftc 
point i'ans la vigilance. 



E' V afpduità una foda , e continua 4/ju- 
, plicdKjone al tra'vagih ; una coflantc^ 
e fréquente repetizjone , trattandofi d'impe-* 
iniy di preghiere ^ di njifite . St rapprefer^ 
ta attempatay con un oroh^io da poi'vere 
tra le mani . £' ajjifa ai piedi d' uno fio- 
glio ,' intorno al quale quale s* awiticcbia , 
ed afiende una pianta d*edera. Da quefto 
emhlema fi ar^uifce , cbe ficcome V edera fi 
étende , s' innalzji , e liun^e ad ogni mai" 
pore altezjtji y cosï V afjiduita fupera o^ni 
piii grande oftacolo . // gallo pur le conviem 
ne , corne fimbolo di vigilanzj^ a les nccefm. 
farta ^ 



■—Pf^^F^ I ■IIM^»^1«WP»1W H I I IW ■ > 
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ASTROLOGIE 

judiciaire. 

CEtte Science qui tient beaucoup à 
rAllronomie^&qui prétend prono- 
Itiquer par Taiped des planètes tout ce 
qui doit arriver fur la terre, fe repré- 
lèntc par une femme qui a (cpt étoiJes 
autour de fa tcte ; & qui étant appuycfe 
iur uneiphere, meiureavecun compas un 
point de la terre ^ pour connoitre le rap« 
port qu'il peut avoir avec un des points 
du Zodiaque ^ ou de quelque autre cercle dtt 
ciel j dont elle forme fes prédiâioos . 



^STB,OLOGI^ 

ItndizJArU . 

QUeftd Scienzji 3 che dert'Va dair^lïro^ 
nomtd y prétende di pronofticare dalT 
dfpetto de* pianeti, quanto deue fucce^ 
dereJn terra. E' incoronata da fette ftelle y 
ed kppo^UJt foprd diuna sfera ^ mîfurando 
col compdffo un punto del globo terreftre y 
per conofcere quale corr if ponde nzjt poffa, egii 
avère con un altro punto del Zodiaco y o di 
qudlunque altro circolo celé fie ^ fopra i quali 
elld fonda le fue predizjoni . 
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ASTRONOMIE; 

LA Géographie, l'Hilloire, la Chrcv- 
nologie, rAgriculture, & la Navi- 
gation, doivent toutes leurs lumières a 
cette Science , c*eft pourquoi on la reprcibn- 
te par une Matrone vétuë noblement d'une 
draperie violette parlcmce d'étoiles , parce 
que la nuit convient à lès études. Ses ailes, 
& Taftrolabe qu'elle tient , marquent 
qu'ayant vaincu Télpace immcnle des airs, 
elle connoit le cours, & le mouvement 
des aftres. Son attribut ordinaire cil ua 
globe celefte. 



^ S T KO 7^0 M ÏA. 

Lji. CeoirAfiA, l^ JfïorU ^ U Ctonoloita, 

tc prendon lume daH'tAftronomia ; percïo 
ellai in arU dt Hdtrona nobilmente vefi^ 
ta di ftaffa pAvonazj^ ^fparfa di ftcîle pel 
rapporta de' fuoi ftudj alU notte . Le ait , 
e raflroUbio indtcano, (hs fuperando l'im^ 
menfo fpazjo dell* arU^ conofie il corfo , e 
' ^ a lei 



il moto degli aftri 
comunê c un zlobo 



^ 



V attributù Piit 
celefte . 
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AVARICE. 

L Image de ce vice eft une vieille feno- 
mc pâle, maigre & échevelce; les 
haillons qui la couvrent, & la chaîne d'or 
qui lui icrt de ceinture, fignifient que la 
poireifion des biens la rend eiclavc au 
point de ic reiufer le néceflTaire. Sur 
une bourië qu'elle tient étroitement (ër- 
rcc dans les mains ,. eft le mot grec plu- 
Tos , qui ed le nom du Dieu des richelfes. 
Le loup maigre & affamé qui t(k près d'elle 
eft le iymbole de voracité a & de rapine. 



ay ^B^IZ I ^. 

L*lmm4gine di queftovizjo è undveccbiéL 
pallida , fmunta , Ucera^ efcaptgliata , 
cbe cinit una catend d^orofopra de ctntiy and^h 
coperra ; il cbc dk a drvederc , effere elU tal- 
mente fcbiava de'proprj béni y cbe giuh%e a 
nkgdtc dfeftejfa ancbe il neceffurio . Tiene 
ftretumente ferrât a fra le mani una bor/d, 
fu eut fi legge U paroU ffreca plutos , nome 
del Dêo^ délie rîccbezjKf . Jl lupo magro y ed 
djfkmatOy. cbe e preffo di lei ^ è fimbolo di 
voracità^ e di rapina. 



1^ 
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AVEUGLEMENT 

de rcfprit. 

LA figure qui caraftérifc ce fujct fc 
repïcfente au milieu d'une prairie, 
dont elle confidere avec attention Therbe 
& les fleurs , lelquels font allufifs aux 
délices de la terre, qui rcjouiflent Tâme 
& l'occupent fans nul profit. Selon les 
Egyptiens la taupe eft l'emblème qui lui 
convient. 

Au deffiis de fa tête efl un nuage épais 
qui empêche un rayon de lumière de pé- 
nétrer jufqu'à elle & de réclairen 



C £ C JT ^' 
ai fpirito , o di mente • 

R^pprefentâfi in mez^P ad un prato, 
toi capo chino s in atto di conjide^ 
rame l*erbe , e i fiori . Queflo moflra^co^ 
me le delizje mondane , e terrent aller'- 
tano lUnima , e Voccupano fenzl alcnn pro^ 
fitto . Secondo gli Bgiz^j era U talpd Vcm^ 
blema di quefto fog^etto . 

Ha fopra al eapo una denfa nube , eht 
dà impedimenta ad un ra^io d* illumi^ 
ndrlê . 
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AUDACE. 

Lie cft amie de reffrontcrie , & de 
la prcfomption, on la peint jeunc> 
pour montrer que rinconfidcration , doat 
die eft fille, ell prefque toujours unie à 
la jcuneirc. Elle embraile une colonne^ 
qui Ibuticnt un édifice , 8c Icmbic faire 
des efforts pour la renvericr. Son regard 
fier , hardi, & fon fourcil ironcc lont 
les traits qu'Ariftote donne aux audacieux» 
€ép. 9. di Tbyfio. 



^ V D Jt C I ^: 

QVefi amicA delU sfronUtezj^ 3 e delU 
frefunzjone fi dipinge giiyvAne , per 
moftrare^ cbe rinconfideraKJone ^ di 
€ui elU € fiilU i 'VA per h piU uni fa dlU 
giiyventù . ^bbraccia una colonna , che /o- 
fient A un èdifich , e fembra fare ogni i/or- 
X» per AtterrArlA . Xo fguArdo Afdito , e fie'- 
ro : il fopTAccii^io mindcciofo fon9 î fe^ni 
€ht contrAddiftinguono , féconde ^riftotilc , 
lU AudAd. cap. 9. de Phyfio. 



G i 
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AUGURE 

heureux* 

LEs Augures ctoient chez les Ro- 
mains des miniftres de la Religion 
employés à interpréter les volontés des 
Dieux, On caraâérife le bon augure 
par un jeune homme vêtu d'une lon- 
gue robe de lin, d'une tunique verte, 
& cocrtc d'un voile blanc. Les Augures 
prëtendoicnt que i'étoile ctoit le fignc de 
la prolpcritc, ainfi on lui en met une 
au dcilus de la tctc; il tient de la main 
droite le bâton augurai nomme lituus, 
& de la gauche un cigne. Selon Virgile 
cet oiibau étoit de bon augure. 



felice . 

GLi ^Hguri preffo i ^fimani erdno 
certi Miniftri delU hro B^elipone ^ 
dejiinati ai interpretare lu 'volonta degli 
Dei ; per h cbe fi rappnfenfa l* augurio 
felice in figura di gio'Vdne *veftito di lg~> 
no , e d* una tonaca di ftoffa 'ucrde , com 
«il nfelo bianco fui capo , Erano pur di 
parère $ fuddetti ^uguri , fie la ftella foffe 
fegno di profperira ; pera ne ha una /b- 
pra il capo, La nnrga augurale , cbe reca 
ne lia deftra, è detta lituo: // cigno^cbe 
abbraccia con la finiftra ^fecondo VirgiliQ, i 
egli pure fegno di faufto augurh . 



Namque tibi reduces socios, classemque relatam 
nuntio, et in tutum versis aquilonibus actam; 

Ni FRUSTRA AUGURIUM VANI DOCUERE PARENTES. 
ASPICE BIS SENOS LATANTES AGMINE CIGNOS> 
/EtEREA Oyos LAPSA PLAÇA 0*C* 

JEncid. lib^u ' 
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AUGURE 

malheureuic. 

LE mauvais augure fc rcpréfentc par 
un homme dont Taipeâ ciï iiéverc, 
& le regard finidre. Il cft vctu comme 
le précédent^ à la referve que là tunique 
eft de couleur feuille-morte. Il tient le 
bâton augurai > une belette^ & obiêr- 
ye une corneille qui vole dans l'air à fa 
gauche. 

L'Alciat dit de la bc'lctte : 



^u eu K lê 

finiftro , 

IL finiftro éniurio fi rapprefentd i'afpetm 
to fiero j e fguarâo bieco . In quanto 
atld muniera di veftirlo , fi offcrvi quelld 
del précédente , fe non che il colore delf 
dbito deve effere quello délie foglie dride . 
Tiene egli pure U 'vergd dugurdle j e per 
dftributo und donnold, ^gmird d finiftrd 
nnd corndcchid che nfold^ U qudle i fegno 
di cdttivo du^urio. 

Delid donnold r^lcidto : 



QuiDQUlD AGIS, MUSTELLA TIBI Si OCCURRAT , OMITTE 

Signa mala hmc sortis bestia parva gerit. 



Virgile dit de la corneille dans fes bu^ 
coliques : 



Viriilio delld iotndcchîd Eglo^d i. 



S^PE MALUM HOC NOBIS> SI MENS NON LAVA FUISSBt^ 

De ccclo tactas memini pradicerb quercus: 

SjlPfi SINISTRA CAVA PRJEDIXIT AB ILICE CORNIX* 



, 
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AUMONE. 

ELlc cft vêtue d'une longue draperie 
rouge 3 qui eft la couleur fymboli- 
qnc de la charité. Le voile tranfparent 
dont elle eft cocffëe, & qui lui couvre 
les yeux> fi^ifie qu'elle doit chercher à 
voir les beioins du prochain fans être 
vue» On la couronne d'une branche 
d'olivier. 

Près d'elle font deux enfants auxquels 
elle fait la charité ; mais fès mains l'ont 
cachées par fa draperie, afin qu'elle pa?» 
roiflcoblerverle précepte de S. Mathieu: 



E LE M S iJi^oi. 

COlor ftmbolico delU carità è quello 
deW abifo roffo, dl eut e coperra U 
limofina . Hu accomodato fui capo un 'veio 
trafparente y cbe difcende a btndarle gli oc^ 
^^i i ' fignificA cb* elU de've cercar di 'ue- 
dere U attrui necejjità , feru^ cffer vcduta . 
S* inghirlandu iT ulivo . 

Stendc elU le mani benefiche d dut 
fanciulii , cbe le ftdnno accanto ; ma fono 
pero coperte fotto il manto , pet offervare 
l'dwertimeuto^ di S. Matteo : 



NbSCIAT SINISTRA TVA QJttlD FACIAT DBXTBRA. 
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AURORE. 

CEttc Divinité allcgoriquc , celcbrcc 
par les Poètes, le peribnnific par 
une belle jeune fille qui a des ailes, 
pour marquer la promptitude de ion pai- 
làge. Sa draperie légère & tranfparente , 
laifle voir la couleur de ià chair. Elle a 
auili une féconde draperie volante , qui e(l 
d'étoffe d'or. Ses attributs font un bran- 
don, ou flambeau allumé qu'elle tient 
d'une main, & des fleurs de diverfes 
cfpèces qu'elle femc de l'autre main. 

Quelques auteurs ont t'ait porter l'Au- 
rore par le cheval Pégaze , parce qu'elle 
cft amie des Poètes. Homère la couvre 
entièrement d'un voile tres<]air , & lui 
donne des cheveux & des doigts cou- 
leur de rofes. 



y4U B, E ^. 

QUeftd aîlegortca Diviniri ceUbrdU ddi 
Toeti , fi dipinge bella, e fornita d'alij 
êllufi've dîU preftez^ji, con eu» elU 
pdffd. J'velî fottilie rrafparentijcbelarico' 
prono, Ufctdno dîftiniuere il coloriro délie 
fue carni . Hd di piu un fecondo pdnne^gid^ 
mcnto 'voUnfe di ftoffd d* oro . Sparte ton 
Id deflrd mdno diverfe fortd di fiori , e le 
drdc nelld fimflra und face . 

^Icuni dutori vollerQ ^ cb'elld, ejfendo 
dniicd de* Toeri ^ cdvdUdffe il cdvdl Tf- 
|4/o. Omero U in^vol^e tuttd d^un cbid-- 
rijjimo w/o, e U dà i cdpegli^ e Je ditd 
color di rofe . 
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AUT O RI TE^ 

ou puUTancc. 

MAtrônc aflfifc majcftueufcmeiit fur 
une chaiiê curulc. Son vêtement 
noble & riche marque que c'eft ordinai- 
rement la naiiïance 8c le& biens de la for* 
tune qui acheminent à l'autorité. Elle tient 
de la main droite qui eft élevc'e deux 
clefs ^ & de fa gauche qui eft plus bafTc 
un fceptre. Cet emblème dénote que la 
puiifance du ciel eft fupcrieure à celle de 
la terre. A fes pieds du côté droit ibnt 
des livres, qui défignent l'autorité des 
Doâeurs, &du côté gauche un trophée 
d'armes qui indique la puiflance guer-^ 
riere. 



pQtenzjt • 

M^trona , cbe fieâe con maeftà fopré 
una fedia curule ^ 'veftita riccamen^ 
te i € nobilmente , pe% moflrare, cbe dipende 
per io pin dalianaf cita, e dai béni di fortn^ 
na il farfiftrada ail* autorita . Innali^ji colla 
defïra due chian;i y e colla finiftra alqnanto 
pi if bajfa ftrinie lo fcettro . Dinotano que-* 
fti atteiiiamenti 3 cbe la potenzji celé fit i 
fuperiore alla rerrena , Stanno a^/uoi piedi 
dalla parte. deftra alcnni 'volumi ycbe fimbo- 
leiiiano l) autorita Dottorale ; dalla fini-- 
ftra un trpfto d'armi^ allu/kn alla poteih^ 
Z^ luetriera. 
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BASSESSE 

ou abjeâion. 

ELlc fc peint malyctué & afTîfc dans 
un lieu falc & fangeux. Son atti- 
tude humiliée & fcs regards ftxc's iur la 
terre, témoignent la trifteirc & raviliflc- 
ment de ce malheureux état. La huppe qui 
le nourrit d'exc^cments, & le lapin qui cft 
le plus timide des animaux , ibnt lès at« 
tributs. 

Le malheur de cette facheufe fîtuation 
provient de la mauyai(c renommée, du 
peu de cas qu'on tait de nous, ou des 
viciiTitudes de la vie. Souvent la bafTeflè 
de la naiflance en eft la fenle cauië. 



oiyy II J M £7{T0 
dbjezjone, 

SJcde neiïettây e mal 'veftira in parte 
fan^ofa , e putriddy col eapù, t h 
fgudrdo ri'uoito 'vcrfo la terra. Tare rfcV/- 
ia fi contrlfti penjando al proprio awili" 
mento . Ha per attributo V upupa , ihe fi 
nudre di fterco » e d^ altre immondezjfS » 
ed îl coBiglio , cbe e fimbolo di timiditk . 

V inftlicita di quefio ftato e prodotta dal 
eattiito nome , ehe di noi torre ; dal niun 
contOj ebe gli al tri fanno di noi; e dalle 
wende poco felici , in cui talvolta ci aiyve^ 
niamo . La haffezx^ dé" natali bene fpeffo 
fi € la fola eapone . 



H 
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BEATITUDE 

première. 

C*£ft le nom donné par excellence à 
huit peri'edions de vertu que notre 
Seigneur a relevées par Tes clog.es> en 
nommant heureux ceux qui les poife** 
dent. 

La première qui e(l la fimplicité d'efprit 
fe repréiènte par une jeune Hlle vctué 
modeAement> ayant les bras ôc les janv- 
bes nues, & regardant le Ciel, d'où part 
un rayon de lumière qui Tenvironne. Ce 
rayon fe met à toutes les Béatitudes. 



BE^TITUDIVJ: 

prima » 

QUefto nome dk Bfatîtudine , dato per 
eccellenzjk a otto perfe^hni di 'vir^ 
tk , e ftato baftantemenfe illnflrato 
dd Crifto , effcndofi e^li de^ndto di cbiamar 
beati coloro s cbe le pofffedonû . 

La prima per'o ^ cb* e la fempUeita di 
fpsritOy fi dipin^e povàne , modeftamente 
veftira ^ con le braccia y e le ^ambe ignude , 
rivolta al Cielo , donde le 'viene un raggio 
di luce^ cbe la circanda. Lo fteffo raigit^ 
fi dà pure a tut te le altre . 



BlATI PAUPERIS SPIRITU : QUONIAM IPSOKVK IST 
RECNUM CoeLORVM. 
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BÉATITUDE 

féconde. 

LA douceur , ou manf'uctudc cft une 
vertu qui t'ait aimer & dcftrer ceux 
qui la pofTcdent. On l'habille avec fim- 
plicitc ^ & on lui donne un agneau^ qu'elle 
carcfTe, & qui eft fon Cymbole. Le Di- 
vin Maître tut le plus admirable exem- 
ple de cette vertu ^ & lui-même la mit au 
nombre des Béatitudes. 

Beati mites : quoniam 



féconda . 

Lv/€ p$acevcle:^x^ 3 o fia manfuetudine 
è una di quelle virtùy che amabili 
rende le perfone ^ e le fa defiderare . Si 
'vefïe con femplicità , e le fi dà ad acca-^ 
rezjtjire nn a^nellino , che ne i il fimholo . 
Il Dhuino Maeftro fu il pii$ 'vivo efem- 
pi are di quefta ammirabile 'virtk y e la 
voile fia il numéro délie Bcatitudini . 



IPSI POSSIDEBUNT TE&RAM. 
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BÉATITUDE 

troifieme. 

EN voici rimatge dtnstine femme hu^ 
miliée & à genoax ^ elle 1 les mains 
jointes & pleure amèrement offrant l'es 
larmes à Dieu. Jefus-chrifl promet à ceux 
qui auront pleuré pendant le court efpa^ 
ce de cette vie une étemelle félicité dans 
le cieL 



ECeone P immdpne in une Donné genn» 
fieffa €on tut ta compoftezj^ , cbe fta 
A mani ginnre dirottamenie pidngendo , e 
offre ndo le fue Ugrime a Dio . Promette 
Crifto A coloro^ cbe fiangono il brève fpA-^ 
Zjo delU vifA in quefto hiondo ^ nn eternQ 
lAudio nel Cielo. 



BfATI QPI LVCINT; QJUONIAM IPSI CONSOLABUKTUR^ 
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BEATITUDE 

quatrième. 

CEllc-ci le rcprcfcntc tenant d*unc 
main des balances en équilibre > 8c 
de l'autre une épée dont elle menace le 
vice qui eft terrafsc à fes pieds, & en 
attitude de vouloir faire pencfier de ion 
côté la balance. Dieu a promis à ceux 
qui imiteront fa jufticc & la dcfireront iiir 
la terre qu'ils en feront recompensés dans 
le ciel. 



ME^TJTUDIVJE, 
quâru • 

Glovdne Donna , chetiene in equslihrio 
con und mano le biUnce ^ e con /W- 
tra impu^nd und fpadd in arid mindcccvo^ 
le contrd il 'vij^o atterrdto a' fuoi piedi , 
€he 'vorrebbe far rraboccare la bilancia daU 
la fua parte . Vnole Dio , cbe cbi tfuag^m 
cercd iT imitdrlo nelld virti^ délia liuftixja, 
ne dbbid pot la rifompcnfa nclP altra vi" 
ta. 



BbATI ^UI ESURIUNT» et SITIUNT JUSTITIAM 
^ONIAU IPSI SATURABUNTUR. 
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BEATITUDE 

cinquième. 

LA pureté du coeur, qui eft la cinquiè- 
me , tient dans ies mains un cœur 
qu'elle arrofe de (es larmes. Elle eft cou- 
verte d'une longue robe blanche, & on 
la fait pleurer pour marquer , que la feule 
pénitence peut ^rantir une ame des ten- 
tations, & par confcquent la confcrver 
dans l'heureux état d'innocence , par 
laquelle elle devient digne de voir la 
face de Dieu. 



quinta . 

L^ pnritk di cuore , cbe i U quint d, 
tiene frd le mani un cuore , cV elU 
bagna del proprJo pianto . Un inngo 'velo 
hidnh U ritopre tutu, Tianie per dino- 
tare , cbe U jfola penitenzji puo fervire di 
riparo contro le tentazjoni y e in confeiuen-» 
xjL confervare nn' anima net felice ftato deir 
innacenzjt , per eut ella fi rende degna di 
vedere U faccia di Dio . 



Bbati mundo coKDjE : (^oNiAM Jpsi Deum vipeyunt. 
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BEATITUDE 

fixieme. 

ELlc partage un painr entre deux pau- 
vres enfants qui l'ont auprès d'elle. 
Cette vertu, comme le dit S. Jérôme ,. 
fait quitter les armes à la cokrc divine : 



BE^TJTUDITiE 

• feftd. 

DJ'vide un pane a duc poveri fanciuîUy 
fopra f quAÎi gittoi uno f^nario il 
compdjjlooe . Qi*eftd virtk , corne djjerifcc 
S^ CiroUmo y dtjarma lo fde^no di*vino : 



ImPOSSIBILE est HOMmENT MISERICORDEM TRAM NON 
FLACARE DIVINAM. 



Jefus-chrift déclare > que ce que- Ton fe- 
ra pour fcfs pauvres , fera regarde com- 
me fait à lui même ; & qu'il fera tou- 
jours mifcricordieux pour ceux qui l'aur 
ront étés. 



OUre dt quefio V ifieffo Cnfto dice, cl> egîi 
crederk fatto a fe fteffo quello , che noi fa^ 
remo d^ fuot poveri ; e che uferk miferi" 
cordid^ co» cbf Vdifrd loro ufdtd. 



BeaTI MISEKICORDES^ t CtJUONIAM IPSI MISERICORDIAM 
CONSEC^UENTUR. 
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BÉATITUDE 

feptieme. 

CEtte feptieme^ qui cft la vertu de la 
paix^ foule aux pieds un trophée d'ar- 
mes & tient une branche d olivier, Jefus- 
chrifl qui aime fouverainement la paix & la 
concorde j nomme enfants de Dieu ^ ceux 
qui font pacifiques. 



BE^TITUDITiE 
fettimé . 

L^ ftttlmdy th^t la virtH delU pace, 
cdlca fotto i piedi un trofeo d^armi j ed 
ba un ramo d^ulivo in mano . Crifto ama 
fommamente la, pace , e la concordia ^ a 
figno di chiamart fiiliuoli di Dto cbIoto, 
€ht ne fono in poffeffo * 



6e ATI PACIFICI : QJJONIAM FILII Dei VOCABUNTUR. 
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BÉATITUDE 

huitième. 

CEttc dcmicrccf^ figurée pîtr une mcrc, 
qui a à (es pieds trois de lès ei>- 
ians mairacrcs, fyxnbolcs de l'innocence 
opprimée. Elle confidere avec tendreile 
une aoix^ & ionble lui faire un iacrifi- 
ce volontaire deiès fils> le ibuvenantdc 
la promeHè faite dans rEyaneile à ceux 
qui font injustement perfécutcs. 



BE^TITUDIJIE 

otuvà . 

E' Figuratd ifueft' uîtimn in uns mdire^ 
cbe fi njede ai piedi trt fuoi pargolet'* 
ti , fimboli d* innocenxjt opprejfa . Srrin%e 
in AttQ di renerezjcjL U Croce , e fembra d 
lei fart un volonfdriù fdcrificio de' proprj 
filli ; ricorddndû U promejfd fdttd ntl Ydn^ 
Ith d coloro , cbe Jfbm ingiuftamente per^ 
fe^itdti . 



Beati ^ui persecutionem patiuntuk propter justitiam; 
«^uoniam ipsorum est &egnum calorum. 



66 



I C N O L G I£ 






^ ^ ->'; 




B E A U T II, 

LA beauté n'ayant aucun befoin des 
fecours de Târt, on la repréfente 
nue y éclatante & environnée d'un ra- 
yon de lumière , parce que fa perfeâion 
éblouît 9 de aveugle mcme quelquefois. 
Le compas qu'elle tient, eft Temblcmedc 
la .jufVeire des proportions. Le lis eft le 
hiéroglyphe de la beauté , à caufe de fa 
fermeté & de fa blancheur. Elle eft cou- 
ronnée d'une branche de troène, arbufte 
fragile & de peu de durée , qui juftifie 
ce vers de Pétrarque : 



BELLEZZ^. 

L^ DtrA beltk y cbe non deve MipH 
inar pnnto del foccorfo àelV arte , fi 
rapprefentd ignudà^ rifpleniente ^ e circof^ 
data di unaluce y cbe abba^lU, e tdlw4td 
accieca. Il gigUo è fimbolo délia hellezxA P^^ 
fMoeandore, e confiftenzA; edilcompdffo è 
emblema de II* efattezjKjt ne lie proporzjoni . 
Jttcorondfi di liiuftro , arbofcello fragile , e 
non durevole; e cbe moftra ^ conte dice il 
Tetrarc4 in un fuo Sonetto , cht 



COSA BELLA MORTAL PASSA j E MON DURA 
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BÉNIGNITÉ. 

LA draperie d'azur çarfcmcc d'c'toiles 
.dont on habille la bénignité , c\\ al- 
lufivc à la iërcnité bienfaisante dn ciel. 
£llc preife les mamelles ^ d'où le lait Tort 
abondamment , elle en allaite en même 
tens un lion & un agneau ; ce qui marque 
qu'elle cft une vertu dont les plus foi blcs 
& les plus forts rcflentcnt également les el- 
fets. Le feu qui e(k iiir un autel auprès 
d'elle , dénote qu'elle émane des fcnti- 
ments que la tel^gion infpirc. 



Il nfeftimtnto dzj^rro fp^rfo ai ffelUy 
di cuî fi ddornd la beni^nità 3 è dllu- 
pvo alla ihve*vole ferenitk dei Cielo , Trf - 
me ella dalle /ne poppe iel latte in ab- 
bondam^a, di cni fi pafcono infieme un 
agnello y ed un lione ^ per moftrare y che 
le créature psi$ forti , egualmente délie pi» 
deboli y provano gli effetti di quefiavirtù , Il 
fuQCo y che vicino a lei arde fopra un* aray 
dinota, che la bini$nitàba ori^itte da*feth- 
timenti infpirati dalla reliiione. 
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BIENFAIT. 



ON perfonnifie le bienfait par un 
beau jeune homme dont le vifage 
cft riant ; fa draperie d'azur pariêmée 
d'étoiles ^ a la mcme (îgnification qu'au 
fujet précédent. Il eft environne d'un ra- 
yon de lumière*, d*unc main il tient les 
£races> & de Tautre une chaine d*or ; par- 
ce que rien ne captive plus que les bien- 
iaits reçus. 

Près de lui eft un aigle : il tient 
dans fes ferres une proie qu'il Uifïc man- 
ger a d'autres oifeaux : ce hiérogliphe 
vient des Egyptiens. 



B E7iE F I C I 

fiiw>re • 

VEfiitQ ancb* egli d*aij^rro fparfo di 
ftelle 3 corne Vanteceiente fuggerto^ e 
per U/teffd rapone » Si rapprefentd di dma-» 
bile y e ridente afpetto^ attorniato di Ince, 
Tient una catena d'oro nella deflrd : meiU 
finiftrd le ne grdzSe ; per ddre a conofcert 
non dvervi (ofa cbe tdnto legbi un uomo , 
quanta il gentil tratto y ed i benefic; rict" 
vuti . 

Ha vicino^ un* aqnîla > che ferrando fté 
%li dftiglj la preda, ta lafcidpoi mangiart 
dd altri uccelli, Gli Egii,} fono iVityvem^ 
tori di queftQ leroglifieo . 
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BLAME. 

L'Es anciens caraôcrifoicnt ce fnjct 
par Momus Dieu de la Satyre Sr 
de la réprimande ; ils le peignoicnt fous 
la figure d*un vieillard, en adion de par- 
ler , frappant la terre avec un bâton ; fa 
draperie ctoit parfcmcc d'oreilles, d'yeux 
& de langues. 



B I ^ S J MO. 

GU antfcbi figiêravano il bUfimo P^r 
Momo , Dio ielU Satird , t delU rî- 
prenfione. Lo dspinge'VAno nftcchio itt àtto 
dt pdrUre, battendg col baftone U terra. 
Veftiva un drappo fparfo i*oreccbie^ d^oo* 
chj^ € di liniue. 
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B O N T i. 

ELlc fc pcînt d'une beauté ntAle & 
impofante j regardant le ciel avec 
amoun Sa robe de lin ^ & fa draperie 
d'étoffe d'or fignificnt que la bonté eft 
une qualité eftimable j par la candeur ; & 
auin précienfe que lor. Son principal fon- 
dement eft la charité, dont le pélican eft 
rembléme ; on lui donne dufRpourattri^ 
buts le chien & l'agneau ; ce font les 
fymboles de la fidélité & de la douceur. 



SI diptn$e in arU noh$1e , e ptacevoUt ^ 
rholta con pUcidezjj^ verfo il Cieîo . 
La fita 'vefte di Uno , e $ fuoi pannenid^ 
menti d'oro fono a îei allufivi , corne quA» 
liù prezjofa, per il fuo cundore . Fonda- 
fi princrpalmenfc fulU cariù , di cui e 
emblema il peliicano . // cane , e Vainello 
le fi agginn^ono per at tribut i , il primo di 
feâelti, l'altrê di mÀnfuetudine . 
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CALAMITE. 

LE nom de calamité fe donne à tou- 
tes Ibrtes de di (grâces , & d'état mal- 
heureux qui afflige les hommes. Celle que 
Ton caraderilc ici, cft la disette des vivres 
& autres be(bins de la vie^ & Ib per- 
ibnnifie par une iemme maigre^ affligée 
& prefqne nue , n'étant vctuc que de 
quelques haillons. Elle eft ailife iiir un 
monceau de roicaux brifcs , dont la fra- 
gilité e(V Timage de Tinflabilité de la 
fortune j& des miferes delà vie. On lui 
donne au<fi pour attributs un chêne fou- 
droyé & une poignée d'épis rompus & 
faccagcs par l'orage. 



C ^ l ^ M I T ^\ 

IL nome di calamità fi puo apptopriare 
d qtuilunqne forta di difgrdKJe y o 4 
quéklutique condizjone infelice , che Afflige 
/' Homo . Qui elU è cdratterizj^ta per auelU 
eftrema penuria 3 in cui talora alcuno p tro^ 
va. Di Ici immagine e una Donna ma» 
gra^ ed dbbattuta , quafi ignudd , per» 
che copcrtd dppena di pocbi cenci , Siede 
foprd un dmmdffù di canne infrdnte ; la 
fragilità délie quali i il vero fimbolo delP 
inftabilità délia fortuna^ e délie miferie 
di quefta vita . Ha in mano alcnne fpiche 
di grano faccbeggiate dalla tempefta ; e a>i- 
cinQ une rwtu folgorafa. 
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CALOMNIE. 

LA caloRinîc efl de tous les vices le 
plus préjudiciable aux hoimnes. La 
perfidie eft peinte iur fon viiâge irrité > 
elle tient un flambeau allumé ^ & traîne 
impitoyablement par les cheveux un ado* 
le(cent nu> qui joint les mains Se regar- 
de le ciel. 

Cette image de Tinvention d'Apelles, 
à été imitée par Rouifeau dans ion épitre 
aux Mufes. 



C ^ LUTf^T^I ^. 

UT^o de* 'vi^j più pregiitdicevolr agli 
mmini . Le fi vede V ira , e U per* 
fiita nel 'volto, Stringc in una mano una 
face ardente ; e firafcina eon r altra per i 
capegli un gion/anetto ignudo , il quale 
alzjt le mani giunte al cielo , ed e fimbolo 
iT innocentji . 

Queft* immagine délia calunnia fu t»- 
ifentata da ^pelle y ed e defcritta da ^onf- 
feau célèbre Toeta Francefe mlla fna let'^ 
tera aile Mufe . 



QJJEL RAVAGE AFFREUX 
hTlXCITH POINT CB MONSTRE TENEBREUX, 

A QUI l'envie au regard homicide. 
Met dans les mains son flambeau parricide ; 
Mais dont le front est peint avec tout l*art 
Que peut fournir le mensonge et le fard. 
Voye^ le refie. 
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CAPACITÉ 
ou intelligence. 

LA îcunefTe étant Tâge le plus propre 
à recevoir les documents , on perfon- 
Hitie ce futet par une jeune fillette. Elle 
eft habillée d'une robe blanche ^ cette 
couleur ^ la lëule capable de recevoir 
Timpreilion des autres couleurs ^ e(callu-< 
five à la netteté des organes de Tintel- 
leâ 3 qui étant moins embaralfés dans 
le jeune âge» Ibnt plus capables de con- 
cevoir aiicment. Son adion d'écouter at- 
tentivement > fignific que fans l'attention 
du diiciplc les leçons du maître ibnt inutV 
les. Le caméféon & le miroir iout les 
attributs qui lui conviennent. 



Cjl'PJiClTjt^ 

fié ii^tindimet^to , 

SI dipinge pavane; effenâo U giaventi 
pik difpofta A ritenere i documenté, 
ibe aideftrano U mente a ben intendete , 
e penfare . Vefte un drdppo di eohr bianco, 
eb* è il folo cdpace detC imprejpone degli 
altri eolorii ed è di pik allnfivo alla cbid^ 
reTjjk délia mente, cbe in taie et à ha gli 
organi meno occupati , e pii$ vivaci . Vat- 
to di ftare afcoltando attentamente fignifi-» 
ca j cbe fenzji l* attenzjone di cbi appren^ 
4e fono inutiii i precetti di cbi infegna. 
ùttribntodi qnefto fuggetto è il camaleon^ 
te, eh fpettbio , 
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CAPRICE. 

JEunc homme bizarrement vêtu & de 
diverfes couleurs ^ Ton bonnet cd garni 
" de plumes dont les couleurs qui ibnt 
variées également > marquent TmconfUn- 
ce des fantaifîes du capricieux. Le (outi- 
flet& l'éperon qu'il tient , dénotent qu'il 
loue indifféremment la vertu & le vice, 
& gourmande indifféremment le vice & 
k vertu. 



C^T ^I C C J 0. 

GJovane 'veftito d piu colorî , çbe bd ijf 
C4po HHA berettd guarnitd di pei^ 
ne pnre a 'vdrj colon , per dinoUre rinco» 
ftdnzji dl fut idée çdprUciofe . Il mdntice , 
e lo fperone , çh* e$l$ ffene , dtmoftrano, che 
il cdpriccio/o ddi^ld indiffère ntemente id 
virfit, ed il 'viijo; corne indiffère nfcmei^ 
te condannd Vuno, e r dltrd.^ 
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CARESSE 

d' asnour. 

LEs amourcufes carefles, fc peuvent 
pcrfonnifier par une jeune fillette 
que F on rcprcfcnte vécue galamment ^ 
pour marquer que les fecours de la par- 
nire font auifi utiles à Tart de plaire > 
que les dons de la nature. Elle confide- 
rc avec attention deux colombes qu'elle 
tient l'ur fes genoux & qui fc carcflcnt. 
Sa couronne de lierre cd le fynbole de 
rattachement. 



dmorofo . 

IMmégine degU àmorofi àccàrezjO^menti € 
una Giwanetta belU, irazjtfét y e gOm 
Untemente veftira , per indicare , cbe fo* 
vente refteriore dpparetizji pova qnaHto i 
dont di natUTA dlV arte di piacere . Si rom- 
pUce ml rimirare due colombe, (be s* ac^» 
idrez^no infieme . La corona di ederé è 
fimbolo di dmorofo attaccamenro. 
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CiLÉRITÉ. 

S Elan les hiéroglyphes, de Pier.. Valcr^ 
/mil. (7* 4J. elle le repréfente en 
adion de marcher avec vitefîè; Le fou- 
dre ,,- le dauphin > 8c Tcpcrvier font les 
attributs convenables à la célérité,, rien 
n'étant plus prompt ^ que le foudre ; plus 
rapide j, que le pafTag^ da dauphia î & 
le vol de répcrvier. 



CEI EKIT ji\ 

SEcondo i geroillficl ii T'ter. Vdlendn» 
lib. 12. e 43. U ceUrità fi mené in 
Atto ii camminart con preftei^zj^ . // fuU 
mine , il delfino ^ e lo fpârviero fono dtfri^ 
buti a lei connjenevoU ; non avendovi cofd^ 
piit prcfid âel fulmine , piiê veloce del 
cor[o del deifino ^ c piik rdpidâ cbe il i/o/a 
dello fparvicro .. 
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C H A G R I H 

interne. 

CE chagrin n*a d'autre exprcflTon que 
, la triftefTe iiir le vi(agc Se le délbr- 
dre dans rajuftcmcnt & dans la cocfFu- 
re. Ce qui le peut encore mieux ca^ 
radérifer y. eft fon icin qu'il décou- 
vre j 8c qui paroît ronge de plufieurs 
fcrpcnts. 

Virgile le place à rentrée des Enfers^, 
au fixieme livre de l'Enéide ;. ^ 



^ F F U 7{^7i O» 



If CHort . 



IL pdlhre del voito ^ e U ffompoftexj^ 
di tutta. U perfona fono s caratteri pik 
dtftintt'vl dtir affdnno , Si fcopre U pet'- 
to corrofo da varie ferpi ,. che atludono ail' 
interna^ afflixionc » che lo tormentd - 



Viriilio lo- mette fuir entrât a dclV^vtr^ 
m nel fefto libro délie Eneidi l 



Vestibului* ante IPSUM > pRiMisQUfr Jn faucibus orci 

LUCTUS^: BT ULTRJCES TOSUEflfi CUBILIA CUIUC. 



78 



ICONOLOGIE 




CHAR 
de la Lune. Planète. 

Diane fur un char à deux roues, tire 
par deux cerfs > marque la prompti** 
tude du cours de cette Planète. Sa dra- 
perie eft de la couleur du ciel lorfqu*il 
efl éclaire par la Lune. Le flambeau allu- 
me qu'elle tient^ fignifie qu'elle influe fur 
la première lumière des entants lors quMs 
naiflcnt. Elle a autour d'elle un cercle , 
dont une partie eft éclairée & l'autre olv 
fcure y parce qu'elle n'a d'autre clarté 
que celle qu'elle reçoit du Sokil. 



C ^ ^,i{0 

iclU Luna . Tianeta : 



Dldna foprd un carro d due rote thrS' 
to dd due cervi; lo che dimoftra la 
ccleritd del corfo di quefto Vianet a . Il f o- 
lor délie fue 'vefti è que'Uo del cielo nottur^ 
no illuminato dallo fplendar delU Lund, 
La face acte fa , che tiene , indica comelU 
infiuifce fui primo lume de* nafcenti par^ 
goletti. Hd d* intorno un circolo , parti 
cbiaro , e parte ofcuro > per far vederCy cbt 
elld non hd altro lume , che quello che ri- 
tcue ddl Sole • 



. 
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CHAR 
de Mercure Planète. 

E Dieu 4 comme meifager de Jupir* 
ter 4 a ion calque & ics lalonieies 
ailées : il tient d^une main uncaducce^ 
comme Dieu de l'clcquence ^ du com- 
merce > & dç l'autre iine bourl^c » comme 
Planète qui prèfide Cur les voleurs. Son 
char à deux roues, cft tire far deux ci- 
ccgnes iur un chemin rempli de pierres. 
Cétoit la coutume des anciens de jetter 
une pierre au pied de chaque (latue de 
Mercure j qu'ils rcncontroicnt dans les 
chemins ^ fur lelquellcs ce Dieu préfidoit 
aulli. 



d$ JdfTCUrio Tidnetd. 

C Orne a meffdggcro di Ciove , gli fi 
mette in tefta un cappelletto dldto, 
ed $ taUri di piedi . J/ Cdduceo ^li eonvie-' 
ne corne a Dio dell' eloquenzjt, e del conu 
mercso ; e cvme Vidnefd fdvorc'vole di fur^ 
ti 3 hd in mdno und borfd. Il fito cdno 
d due rote è tirdto dd due ficogne pet 
und 'vid fajfvfd . Çtflumd'vdno gii dntichi 
di gittdre un fdffo d* piedi <f ogni ftdtud 
di Mercurio , the incontrdvdno per le fir4* 
de ^ dlle quali egli prejiedevd , 
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CHAR 

de Venus Planète* 

CEttc DéeflTe nue> couronnée dcrofes 
8c de mirthe^ tient une colombe & 
un globe terreftrd , pour t marquer que 
l'amour du plaifir, liir lequel préfide cet- 
te Planète j multiplie les habitans de la 
terre. Son char à deux roues eit formé 
d'une conque marine « parce qu'elle doit 
l'a naiirance à la mer^ 8c il e(t tiré par 
deux cignes^ fymbole de la langueur des 
amans. 

Lucrèce commence ainfi fon premier 
livre de rcrum n4fura par l'éloge de Ve- 
nus ; 



c jiKho 

i 

QVeftd'Dea ignuda, incoronatd dirofc, 
e mirto , fimholi d^amore ^ e di. i^o- 
iunà ^ tient una colomba , ed un 
lloho terrefire , per dlnotare , cbe f amor 
del phcere , al quaie elU prefiede , moiti* 
plica j e çonfervA gis abitanti delU terrd • 
Jt fno carro d due vote è formate d* una 
conta marina , per ejjer ella nata dal m^ 
re , e tirato da due cigni , fimùoli delh 
languide^Xf degli amanti . 

Lutrezjo toû comincia il primo libro dc 
rerum natura per l^elogio di génère ; 



iËNEADUM CENITRIX, HOMINUM, DIVUMQJJB VOLUPTAS4 

Alma Venus ^ cœli subter labentia signa j 

8ua marb navigekum^ quis terras frugiferentes 
ÔnCELEBRAS} PEK te QPONIAM GENUS OMNB ANIMANTUldL 
CoNCIPITURa VISITqjJE EXORTUlMl LUMINA SOLIS : 

Taullo poft : 

Omnibus incutiens blandum pbr pbctora amorem 
Efficis ut cupidb generatim sifiCLA propagent. 
Vide Cetera. 
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CHAR 
du Soleil. PlanetCr 



APollon environné de lumière, ayant 
un carquois fur le dos, &- d (es 
pieds le ferpent Pi thon tcrraflTé ; défij^e 
que les rayons de cette Planète purgent 
la terre des vapeurs qu'elle exhale. Son 
char à quatre roues > enrichi de perles 
&■ de pierreries , cft tire par quatre che- 
vaux, dont les couleurs Indiquent la di- 
vifîon du jour en quatre parties : le pre-« 
mier rouge, pour le matin : le fécond 
blanc > pour le midi : le troifieme rouge 
tirant fur le jaune >four Tapres-midi ; & 
le quatrième jaune ardent 8c taché de 
noir > pour marquer fon déclin. 



€ ^ KKO 

del Sole. 'PiAneUl 

ATolÎQ ifrconddto di luce j con U fare^ 
tra dietro le fpalle , ed ai fnoi piedi 
il ferpente Titane ttecifo , dinotano corne i 
^^SSf ^i ^ifffto Vianetd banno /* attivitd 
di puriare U terra, dai vapori noce^oli . 
Il fuo carro a qttartro rote , ornato di gio^ 
;>, € perle , e t'rrato da quattro cavalli ^ 
ebe pet la dhjerfitd del loro colore indicd' 
no le quattro parti , in eut fi di'vide il 
giorno . Il roffo è diftintivo del mattino : 
il biancù del mezj^ giorno : V altro roffo 
parrecfpante del grallo e allufivo al dopa, 
pranzfi ; ed il qudtto gidllo ardente , mac" 
cbiato di nero, alla fera» in eut il Sole fi 
perde dietro Vuri^jt^nte . 
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CHAR 

de Mars. Planète. 



MArs armé de toute pièce , cil afïîs 
fur un char à deux roues ^ tiré 
par deux loups qui font les attributs de 
la cruauté. Il tient un javelot qu'il cft 
prêt à lancer^ & a fur Ton cafque un 
pic-vcrd ; cet oifcau lui eft dcdié. Par ces 
emblèmes Ton connoît que cette Planè- 
te préftdc à la guerre. 



di Marte. TUnctd 



SJede Mdrte i* afpetto féroce , e mtto 
armato fopra un cdrro a Hue rote rr- 
rato da due Inpi , attributi di crudeltk . 
Stringe ne Ha deftra nna lancU in atto di 
anrve/ttarla ; ed ha fnlV elmo un picoj ucm 
ceîlo a lui dedicato, Quefto Tianera pre^ 
fiede alla guerra^ corne fi puo arguire dd 
fuoi emhlemi. 
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CH A R 

de Jupiter. Planetei^ 

ON attelé deux^ aigles av chsr deja^ 
piter > parce que ces oiièaux qui lui 
font donnés pour attribut >ibnt ceux qui 
sVJévent le plus haut dans les régions ce-^ 
Icftes. Ce Dieu i*e représente avec unvi- 
(àge Cerein 8c vêta d'une draperie bleue 
brodée de divers fleurs , pour faire cotb» 
noitre la bénignité de cette Planète. Ce» 
pendant il tient un foudre > pour marquer 

3u*il (ait ic venger (i oa rirrite. Horace 
it, que les crimes des hommes ncluipeiw 
mettent pas de le qtiitt er. 



CUKKO 
i$ Ciove . Tianetd l 

IL carr9 del ^e de* T^nmi favolofi i tl^ 
vàtfy àA> due éiquilc , corne (jnelle , che 
fra i voUtili tendono alie .p$k aite relions 
del chlo. Vi fiede egli in 4rU placida ^ e 
ferend , veftito ad armacollo d' un drappQ 
rieamdfof a fiori , per indicare U natnrdle 
bent^nità di quefia Tisneta. Ha poi la 
foliore in mano , cbe moflra eonC egli , 
pfùvoiatoyfa ancpra adirarfi . Orazjo di^ 
ce, che i delttti degli nmini non gii per^ 
metPo/K^ di deporU. 



î NEQJVB 
FfiK KOSTRUM PATIMUR SCELUS 

Iracunda Jovbm ponerb fulmina. 
Uh. u odi l^ 
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CHAR 

de Saturne. Planète. 

L'Es deux boeufs noirs ^ dont le char de 
Saturne cft attelé ^ fignifientl» len- 
teur du cours de cette Planète mal-fai- 
l'antc. Selon Bocace //V 8. de la généalo^ 
pe des Dieux ^ qn reprélcntc Saturne (bus 
la figure d'un vieillard triftc 8c mélanco- 
lique ; & comnie chez les ancfens il Agnî^ 
fioit le tems, en lui donne des aîlcs, 
une faux& un cnïant, qu'il femble vou- 
loir dévorer j. ces allégories fignificnt , 
que le tems vole & paffe avec prompt- 
tude -, & qu*ii cft le père & le dcftruâreur 
des choies. 

C'eft fous le règne de Saturne > que 
commença Tâge d'or ^ que Ton meiura 
le tems, & que l'hiftoire prit naiflTance. 
Selon Macrobe /fv. i. des Saturnales ^ les 
anciens donnoient à Saturne un Triton 
fonnantde la conque: cet emblème dcno* 
te qu'avant la connoiflancc de la divifion 
des tems, ITiiftoire ne ponvoit exiftcr: 
& c*eft pour cette railbn, que Cefar Ri- 
pa fait la partie inférieure du Triton 
comme enterée dans le bas du char. 



c ^ ^KO 

di Saturno, 'Pianetâl 



IDue buoi neri , da* quali e tirdto il 
carro di Saturno ^ dinotano la lente zjfji 
del forfo di queftoTianeta nocive. Ter pa* 
rer del Bocaaio lib. 8. délia Gcnealogia 
deglïDei , Saturno e efpreffo fotto U fi^ 
gura d* un njecchio trifto ^ e malineontco . 
Gli antrcbi lo prendevano pure per H tem^ 
po , e davangli le ait , la falce ^ ed un 
fandullo , cbe egli moftra voler drvorare ; 
le quali allégorie danno ad intendere ^ ro- 
me il tempo vola^ e paffa con velocità; 
ed è ad un tempo H padre ^ ed il diftruttor 
délie cofe . 

Comincio fotto il regno di quefto Dio 
r età deir oro ^ U divifione de* temps ; ed 
alhra ehhe pure il fuo incomincîamento la 
ftoria. Macrobio al primo lib. de' Satumali 
dice , cbe gli anticbi davano a Saturno un 
Tritone > cbe fonava la conca ; il quai em» 
blema fignifica, cbe prima di conofcere la 
diftribuzjone de* tempi , V ifloria non ai>e^ 
va luogo j qurndi è , cbe Cefare B^ipa fep» 
pellifce la parte inferiore del Tritone nel 
fondo del carro. 
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T i 



LE feu qui anime cette émincnte ver- 
tu , cft iymbolifc par la couleur rouge 
de fa draperie. Elle tient un cœur em- 
brafé & regarde tendrement un enfant , 
pour faire connoître que c cft de l'amour 
de Dieu ^ que l'amour pour le prochain 
prend toute fa force félon le précepte de 
Jefts-chrift. 



C ^ AIT J[\ 

L* Interna drdore ^ ond^ i animât a quefld 
virtié emtnente , è fimholizj^to nel 
color roffo délie di lei ntefti » Ha in mano 
un cHore infiammato ^ e fi firin^e tenerd- 
mente al feno un fanciuUetto , per darci 
dd intendere i com* elU e portata d bene^ 
fiidre il proffimo j feguitdndo il pretctto di 
Gesit Crifto . 



QUOD Vm EX MINIMIS MfilS flCISTIS^ MIHI FECISTIS» 
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CHASTETE. 

ON la pcrfonnific par une jame fille 
couronnée de cinnamomc j^ pirce 
que cette plante odorlféraïue > qui croît 
dans les rochers & parmi les cpines^ 
étoit chez les Egyptiens le hiéroglyphe 
de la chafleté. Le crible qu'elle tient 
rempli d'eau > efk aufli un emblème qui 
tui convient r en mémoire de la fameuiè 
juflification d'une Veftalc , qui prouva (à 
chaAeté en portant de Teau dans un crU 
ble» L'avion de i'ouler aux pieds un 
amour ^ figpifie Ton triomphe lur cette 
pafHon . On peut ajouter fur fa ceinture 
ces paroles de S. Paul i 



C jt S Tl T Ji\ 

E* FiptrdtA in une Giovéu^etts e^ron^ 
ta dr cinndmommo y pianta odoriftray 
cbe crefce frd glt fcoglj ^ c le fpine , di cui 
gli EpKf^ni fAce^vAno il geroglifico di que^ 
fta virtit . Il crivelh ripieno d* acquit t eglr 
pure embUma di cafiirà y in wumoria dtl^ 
la celebrt gruflificaK^ùne deila Veriint Kf- 
ftalty tht dit de prova di fuo candore reean^ 
do deir Acqua in un crivello . V amorino ^ 
ehe ha fotto » piedi , dtnota la di ki fu^ 
perivrirà fra l* incitamento délie paffioni . 
J^ella cintura p^rta impreffc It parole di 
Sa» Vaolo i 



Castico» corpus meum etc. 



Son vêtement blanc cft la couleur fym* 
bolique de la pureté > iclon les deux vers 
de Tibulle Uv.i, elegie i. 



Il di 1er veflhnento è tuttO' hianco. , eoîor 
Jimbolico délia purhky giufta il dirtdrTi-^ 
bulh 11b. i»epi(l. u 



CasTA placent SOPERIS, PURA CUM: veste VINITE^ 
Et MANIBUS PURIS SUMIT£ fontis aquam. 
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CHASTETE 

matrimoniale. 

ELIc cft vctuc de blanccomme la pré- 
cédente i la couronne eit de rue, 
parce que cette plante a la faculté de répri- 
mer l'excès de la luxure » par la force de ion 
odeur. Elle tient une branche de laurier 
Sr une tourterelle, qui font les attributs 
de la fidélité &: de la confiance. L'hermi- 
ne qui efl à (ësp^eds^ efV un attribut qui 
lui convient aufll, parce que cet animal 
cil tre&-jaloux de h blancheur. 



€ ^ S T IT ^"^ 

DOnnA veftitd di bianeo , cercbUtd il 
capo di rut A ^ pianta cbe feco port a 
CattMtAdt raffrenare U libidine eccefftva 
coiracnrcj^KA delfodore , Tient un ramo d'au 
hro y ed una torrora ; il primo e attribua 
to di coftanzji , c taltra di fedeltà . Le fi 
mette inoltre di piedi un drmellinQ^ dni^ 
mdle zelçfijjlmo del fuo tdniore • 



•*«ww««^«*«^""^M^*nM^^*^ 
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CHATIMENT 

ou punition. 

LA hache eft l'emblème du chititiicnt> 
parce que chez les Romains elle en- 
troit dans les faifTeaux que portaient les 
Lifteurs. Ainfi on caraftériic ce fujet 
par un homme en aâioa de décapiter 
«n criminel» 



C^ S T IGO 

punixjone , 

L^ feutre i embîema d» punizjont yper» 
cbè nnch^iffA preffo i Romani compo^ 
neva il fafciode*^ Litton. Un nomo fiero 
in atto di decdpttare un delinqutnte ^ nt 
porit rimmaiinr del tafiigQ . 
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C H È R E T fe 

ou famine. 

LA pierre-ponce & le faule ^ étant les 
emblèmes delà ftcrilitCjibnt les at- 
tributs convenables à la famine ^ ainfi que 
la vache maiçre> l'air exténue & les vê- 
tements déchires, dont on rhabille. Cette 
figure dcfigne les effets de ce trifte fléau. 
Voyez au dixième Chant de la Hen" 
riade y comme Voltaire en déait les ef- 
fets. 



C ^B^E S T I ^, 



VUn figurata in una donna cenchfa y 
magra^ e confunta ; doloroji effetti 
di quefto flagelio . Toru in una ntdno un 
rdmo di f Alice , nell* alrra una pietra pomi^ 
ce y embiemi di fteriiità ; corne i'è pure la 
vdcea maira , che le fia accanto . 

Si 'vegia nel Canto decimo délia Henrîa- 
de, eome Voltaire la defirive per gli ef- 
fetfi. 



Quand on vit dans Paris la faim pale et cruelle 
Montrant déjà la mort qui marchoit après elle^ 
Alors on entendit des hurlemens affreux. 
Le superbe Paris fut ^lein de malheureux. 
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CIEL. 

ON peut pcrfonnificr le ^ Ciel par un 
beau jeune homme vctu d'une dra- 
perie d'azur padcmcc d'étoiles y Je Iccptrc 
qu'il tient , (îgnifie la pre'cminencc Tur 
toutes les chofes crc'ces ; &leva(ë rempli 
de flammes > au milieu dcfqucîles eft un 
cœur intaft , c(V le hiéroglyphe dont les 
Egyptiens caraftcrilbient la durée du Ciel. 
Sur l'on cftomac ibnt le Soleil & la Lu- 
ne ; & fa ceinture cit compolifc des dou- 
zcs figncs du Zodiaque. Il a une couron- 
ne de pierreries & des brodequins d'or, 
par allufîon à i'a bcnignit^ qui fait la ri- 
chelfe de la terre. 

Barthelemi Anglico nomme les fept 
parties qui compoient le Ciel , 1 aérien > 
l'olimpc^ le feuj le firmament ^ lliumt* 
dc^ ^ l'empiréc. 



f J E I 0. 

SI puo rapprefentare il Cielo t» drU di 
Giovane ben fdtto, e d^afpetto àvi^tnen^' 
te , "veftito di drappi azjjtrri f par fi di fteU 
h . Éffcndo egli Àl di fopra di tune le co^ 
fe create y ba in capo una torons di poje^ 
ed in mano h fceftro . Cli E^i^j caratte" 
ri^j^vano la permanenzA ^^l Cielo per il 
cuore y che ferbafi intatto nel mexj^ d* un 
ir^/a di fidmme ardents . Ha difegnato fui 
petto il Sole ^ e la Ltma ; e nel cin^oh 
che lo attornia i dodici fegni del Zodiaco, 
La prexjofith délia corona , e V oro de* co^ 
rurni y cb* egli calzj^ y alludono alla di lui 
benignità y dalla quale di pende la fertilitÀ 
délia terra. 

Bartolomeo anglico fa la partizjone deU 
le fette parti componenti il Cielo y per cui 
dicefiaerioy etereo , olimpo ^ igneo, firma^ 
mcntQy acqueo ^ ed empireo. 
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CLARTÉ. 

LA clarté eft ce qui fait pleinement 
diftinguer & connoîtrc les objets, c'eft 
pour cela qu'on appelle clarté dans le 
difcours l'arrangement qui fait appercevoir 
toute la penféc de celui qui écrit ou qui 
parle. On la peint nue^ Ton feu 1 attribut 
e(l un Soleil qu'elle a fur la poitrine > & 
qui rédairc toute. 



C H I j£ ^E Z Z j£: 

E* La chiarezj^ queîU , che fa pie- 
Hdmente diflin^uere ^ e cono/cerâ gli 
ogsettf; quindi f, che chUrezjji appeîUfi 
nel iifcorfo quell* ordine , e metodo , che fd 
comprendere tutto il penfiero di chi fcrive, 
parlé . Dipingefi nuda ^ ed ha folo per 
attributo un Sole fui petto , che la rifchior 
ta tutta. 
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CLÉMENCE. 

CEttc cminentc vertu fc perfonnifîe 
par une belle femme > dont Vz(pcâ 
cil noble & le regard affable. Elle tient 
une lance, & prclënte gracieufcmcnt une 
branche d olivier , pour indiquer qu'elle 
a le pouvoir de punir, mais que (on in- 
clination eft de pardonner. Le lion lur 
lequel elle eft affife, eft l'attribut de la 
gcncrofitc. 

Senequc renferme la définition de cette 
vertu dans cette fentcnce ; 



C L £ M £ 'ïiZ^. 

QUeftd emtnente 'virtk fi dtpinge d$ 
volto nobile , e fguardo dffabile . 
Siccome eîîa e un effetto di cuor 
grande^ e generofo ^ cosi le fi dk U îan^ 
ci a y moftrando l* autorità di punire ; porge 
pot grdzjofdtnente u» ramo d' ulrvo , cbe è 
emblema délia naturale di lei inclindzjone 
al perdono . // lione , fopra il quale e af^ 
fifa 3 e attrihuto di generofita . Seneca nt 
dà la definizjone : 



Climentia ïst levitas superioris adverses inferiorem 
in constituendis pccnis. 



FRANÇOISE ET ITALIENNE- 



93 




COLERE. 

CEtte paffion cruelle fcreprcfcntc dans' 
une attitude agitée, ayant un ban- 
deau fur les yeux , tenant une cpcc nue 
& un flambeau allume. Sa draperie eft 
couleur de lang, elle cft coëtfëe & eiv 
partie habillée dune peau d'ours. Elle a 
pour hiéroglyphe un lion furieux. Selon 
Ariftote cb. 6. cr 9. de Tbyf, les colériques 
ont les épaules grolTes , le vifagc bouffi, 
les yeux rouges , le nez relevé & les na- 
rines ouvertes. 

Pétrarque dans fon 197. Sonnet dit de 
la colère: 



C L L E ^ ^. 

P\Ajftone prédominante délia ragione , 
cbe fi rapprefenta in un attitudi^ 
tw a^itata, eon la benâa agit occbj , la 
fpdda ^ ed una fiaccola accefa alla mano . 
Vefte un drappo colorito a fangue , e copre 
il capo con una pelle d* orfo y cbe le cade 
fulle fpalle . Ha per geroglifico un lione 
infuriato , ^riftorile al cap. 6. e 9. de 
Phyf. due , cbe i coller ici banno il dorfo 
dilatato y la faccia $onfia y $lf occbj rojji y 
il nafo rilevato , e le narici aperte . 

Tetrarca nel fuo Sonetto 197. dice deU 
la collera : 



Ira b* BREVE furor : a chi nol frena 
e* furor lunco3 che il suo possessore 
Sfesso a vergogna > e ji morte talor mena.^ 
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COMBAT 

de la raifon&de l'appétit. 

L*Appétit tcrreftrc & charnel eft ici 
figuré par Antée > Se la raifon ^ la for* 
ce & le courage par Hercule , qui enle- 
vant Antée > rétouffe contre fon l'cin> 
& refte vainqueur. 



C0MB^TT1ME7{T0 

délia TAgione con L'appetito. 

L^*AppetitQ carnale in quefto foggetto i 
figurât Q da ^nteo j la raghne forte > 
ed animofa da Ercole , che follevando da 
terra^nteoy gli toglie la libertà del re^ 
fpiro contro il fno pnprio petto ^ e ne rtf- 
fta vincitore . 
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COMEDIE 

ancienne. 

LA fatyrc indifCTCtc & mordante j ctoit 
le caraderc de Tancienne Comédie. 
On la reprélente par une vieille t'emme> 
chaufTée de brodequins : Son vêtement à la 
bohémienne , caraftcrifc le trivial de foa 
ftyle. Son ris moqueur/on viiage barbouil- 
lé, & la flèche qu'elle tient , indiquent que 
iès traits font piquants j amers ^ & dcptai- 
fants. Elle découvre une corbeille renv- 
plie de vipères , af pics & autres inièdes 
venimeux , que lui prélcnte im finge :cet 
animal adroit , malin 8c mal-faii'ant efl 
l'attribut qui convient à ce iujet. 



C M M B D J ^ 

LtA fdtird iniifcretd, e mordace €fa il 
cATAttere delU Commeâia anticd^ cbe 
ci ntien qui efpreffd fotto la figura à'una 
veccb/a calzjtta di focca , e vefiita alla 
zjngara per diftinijone dello ftil femplice^e 
triviale. Fa trafparire fuU* orrido fito vitl- 
to nn rifo motte^giatore , ed ha in mano 
una freccia allufiva ail* amaro , t fpiacerh- 
te de* fuoi motti . Scopre un caneftro fi' 
pie no di vipère ^ di ferpi , ed altri infetti 
'velenofi, prefentatole da una fcimia, ani^ 
maie a qnefto fuggetto confacentt per la 
fua finezsA , e malignità . 



Des SUCCES fortunes du spectacle tragique. 

Dans Athènes naquit la Comédie antique. 

LÀ LE Grec ne moqueur par mille jeux plaisans 

Distilla le venin de ses traits medisans. 
B^ileau dans fon ^rt Voétique. 
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COMÉDIE 

moderne. 

LA Comédie devenue plus cpurce & 
purgée des trais ialcs & mordants ^ 
de l'on origine groificre j n'cft plus qu'un 
jeu d'efprit qui parle au coeur j & qiw cor- 
rige les mœurs des hommes en les amuiant. 
On la repréiënte Tous la figure d'une jeune 
fille, aimable & gracieuië , vctuc & coct- 
i'ée galamment. Ses attributs ibnt un 
raafque 8c Tinlcription describo mores 
HOMiNUM. A iës pieds e(^ un trophée 
d'inflrumcnts de Mufique, qui e{ï al- 
lufii* aux agréments que procuré le Thé^b- 
tre. 



COJdMEDIU 

modefna . 

L./f Commedia , ebe è divenuta al dï 
fi' oggi pin pura y e purgAU du certi 
tratti mordacii e fordids y ch* ebbe daH'ori^ 
gin fua , non i cbe un giuoco di fpiéùto y 
perçut fit trovAta la maniera di parUre al 
cuorty e di corre^ere i coftumi degli uomini ri^ 
dendo . £' quefta dipinta in aria di Giovanet^ 
ta grazjofa , ed amabile , leniadramente 
atconciata j < 'veftira . Suoi attributi /o w 
la mafcbcrayC f ifcrizjone ; describo mo- 
res HOMINUM. cr iftromenti di Mufica y 
cbe ba ai piediy alludono aidiverfi piaceri 
dal Teatro procturati pet àllettart . 



Enfin de la licence* on abjieta le cours. 
£t peu après : 

Le Théâtre perdit son antique fureur. 
La Comédie apprit a rire sans aigreur. 
Sans fiel et sans venin sçut instruire et reprendre O'c 
Boileau dans fon ^tt Toitrque. 
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COMMERCE. 

IL fc rcpréfentc par un homme d'âge 
mûr, affîs au bord de la mer, ayant 
à les pieds deux meules de moulin l'une 
fur l'autre, pour marquer que l'aide mu- 
tuelle ell la force du commerce. La cicogne 
qu'il tient^a la même fignificationjparce que 
les oifeaux de cette efpcce ont le col &r le 
bccfllong, qu'ils voleroient difficilement 
fculs un grand trajet j ainfi pour s'cntrc- 
aider ils vont en troupe ^ appuyant leurs 
tête fur ceux qui volent devant , lesquels 
paffent derrière à leur tour, lors qu'ils l'ont 
fatigués j & le rcpolcnt liir les autres. Le 
vaineau qui vogue à pleines voiles ^ eft 
juifli un emblème du commerce. 



C M M E 1{C I 0. 

UOmo di ntdturd etk , affîfo fu U 
fponie del mure . Wt pt'edi ba due 
pierre da mulino , Vuna addoffo ail' altra , 
per fisnificare , che îo fcdmlienjole djuto fa^ 
U forxji del commercio'y il che Tien pure 
dimofirato nella cicogna. Gli uccelli di 
queftd fpecie per recce/Tiva lunptezjui del loro 
collo 'volerebhero ton diffjcoltà lungo trdtto , 
fe non d'veffero il follievo reciproco di ap^ 
poggiare il cdpo fopra quelli , che loro vdn- 
no davanri , / quali pot , qudndo fono ftdn^ 
cbiy paffdno dietro , ripofando dnch'ejjlfo^ 
pra quelle , che U precedono . T^el fondo fi 
vedeunvdfcello, che nd'vigd a pienevele; 
ed è dnch* egli emblème del commircio . 
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COMPASSION- 

ON la peint d'un an: doux&aflTable» 
vctuc modcflcmcnt > 8c répandant 
de l'argent, ftcs d'elle eft un vafe&un 
pain 3 ces attributs dénotent que la com- 
paffîon excite la charité. 

A Tes pieds ed un autour qui fe feigne 
aux cuiÂesy pour nourrir Tes petits. Ce 
hiéroglyphe vient des Egyptiens. 



COMTES y ro^ï- 

SI dipinge ef ârid dffabile , e ioUe ^ t 
moiefiamente veflita . Verfd eon U 
deflrd del ddnaro , ed bd pocolun^î un'VAm, 
foy ed un pdne . Queftt dttrtbun moftranoj ibe 
Id compdfftone è portdtd d giovdre dltruh 

jt fuQt piedi fi *vede uno fpdr*vtero , cbr 
fi fuccbid II fdnp$e dalle cofce per dlimen- 
tdrne i proprf parti > qudndo manedno di 
cibo . Quefto leroglififo^ wn idgli £gig^j ► 
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COMPLEXION 

colcrique. 

SEIon Galien ^ Thumeur qui eft dans 
le ûng, fc manifcftc Touvcntpar la 
couleur de la peau -y ainfi on caraâé- 
rife cette complexion par un jeune hom- 
me maigre^ & de couleur jeaunatre. Son 
regard eft enflammé. Periè dit dans fa 
troifieme fatire: 



C0MVLESSJ07{E 

€ollcric4. 



SEcondo Cdlieno , U hîle , the intdcid 
il fdnguf j fovente fi mdnifeftd net 
color efterno ; pero queftd compiejpone è 
Cdrdtterizjfjtd ddl color gidUiecio ^ e ddlU 
mdire^j^ji d* un gio'vdne , cbe hd h fgudr 
do infidmmdtQ • Terpo dite ntlU ferxjt fd^ 
tiré : 



NUNC FACE SUPPOSITA FIRVISCIT SANGVIS^ BT IKA 
SCINTILLAIÏT OCULI . . • . 



Son attitude eft agitée « il eft peu 
têtu^ Sr tient une épée nue^ ayant à fes 
pieds on bouclier qu*il à ietté^ pour mar- 
quer que l'empredèment d*attaqner^ Ten^ 
piSche de fonger à fa déffènce. Un lion rao- 
na^nt qui Taccompagtc eft (yi attribut. 



Mgli i qudfi ignudê y îb âtto £ag$tdKf9>* 
ne j €on U fpdid fgudindU alU mdno • lo 
ftuio littdfo d* fuoi pîedij dimtd il difpri" 
$io del proprio periglio vinto ddlV dnfietà di 
dffdlire y ibe non iH Idfcid penfdre dltd di^ 
fefé • Hd pif dttributo un lione mindcdofo . 
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ÇOMPLEXION 

fanguiae« 

SElon Hipocrate > cette cotnplexlon rend 
les eiprits vitaux ^ plus purs & plus 
l'ubtils ^ d'où nairtcnt la gayeté , Pembon- 
pomt , 8c legoût pour les plaifirs & pour la 
mufiquc. Ainfi on reprelcnte un jeune 
homme couronné de fleurs ^ ayant la face 
riante « la carnation vermeille > & jouant 
du luth. 

Le bouc qui mangt des raifins^ cil un 
emblème qui dénote que les fanguins font 
portés lux plaifirs de Tamour & de bao« 
cbas. 



eOMTLESSJOTlE 

DJce Jppocrdte , che U compUjJîotte fdfu* 
gufgna, affùttiilidnâo , e depuramdù 
gli fpiriti Wdli , gênera lUUeirezj^ del 
cuore ^ la profpentk del eorpo , e il genio 
di pidceri , td alld muficd ; ptruo fe m dk 
r immdpne in un Giovdne di fdcçid rt~ 
dente, e Cdrndiione vermigUd, che fuonA 
il liuto. 

Il cdproae , che mdnpd delf wud , e em^^ 
hlemd de* pidceri, d* ^more y e di Bdcco, 
di qudli fi Idfciano trdfportdri $li nomim 
di fdl cçm^Uffiant. 



/ 
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C OM PL EX I ON 

phlesnutique, 

CEtte froide complexion portant 
beaucoup à roifiveté > donne peu 
de capacité à Teiprit ; elle efl repréfentëe 
par un homme de couleur pâle « ayant la 
tête enveloppe d'une draperie noire. Sa 
robe eft de poil de taiibn^ ou de mar- 
motte, animaux taciturnes & endormis. 
La tortue qui cft proche de lui , eft Tat^ 
uibut de la lenteur. 



COMTlISSJO'iie 

QVeflâ freiid compîeffione ^ molto pofw 
rata ail* ozjo , e cbe non aceorid 
troppo di vivaeitÀi t àUptrtura dll* inteU 
kttOy k dipintd per un uomo palltdo y ehe 
hd Id tifta invohd in un iftlo nero . Vefti 
und pelle di tdffo , c mdrmottd ^ dnimdli 
tdciturni i e fonndccbiofi . La têftuipnt ^ 
ehe gli i preffo, i dtfribufodi lentizj^A» 
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ÇOMPLEXION 

mélancolique. 

CEttc complexion triftc Inclinant au 
(tlence^ à Tctude, à rœconomic & 
à la folitude > i'e reprciënte par un hom- 
me de couleur balance > dont la bou- 
che eft fermée d'un bandeau j tenant un 
livre & une bourfc ^ & ayant un paiFercau 
fur la tite. 



COMVLESSIOTiE 
mdlinconicd • 

E* arnica ielU triflexjjt, del filerr^fo, 
deilo fiudio i âeir etonomîd y e deUa 
folitndine ; t fi diptnge per un nomo d$ ro- 
ior fofio, co» U bocca chiufa dd und btt^ 
dd y cbe hd un îibro y cd und^ bvrfd in mé-» 
ne, ed und pdjjird fopré ilcdpê. 



mmmi 
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COMPONCTION. 

C*Eft la vive douleur des péchés qu'onr 
a commis^ on la perfonnîfie par une 
femme à genoux , couronnée d'épines , 
vêtue d'un cilicc> ayant îe vifage affli- 
gé, les yeux remplis de larmes, & fe 
frappant la poitrine» Elle tient un coeur 
entouré d'épines , l'ur Tautorité de ces pa- 
roles du plèaume 31. 



C0MTU7{ZI07iJÊ. 

NOn e la tompum^one , cbe un 'vl'vo 
dolore àt* delifti commejjl y € firà^ 
preftnu in figura dr Donna genufleffa , ro- 
ronata dr fpine y a eut tfafpanfce i* intcr-m 
na affltzj^ne ntl tfolto ftolorito , e negli 
eccbj lagrimofi. Ctnge un afpro dltcio : fi 
batte ci>n una mano H petto, t conTaltra 
mofira nn cuore cercbiato dt fpînt^ pet aU- 
ludere aile pavolt del Salmo }i. 



Du M CONFIGITUR SPINA. 

5. Jean Cbryfoft^me dit de la c^mponSiion : | S. Gîan Crtfofiomo^ dite délia eompun^ne ; 

SOLA COMPUNCTIO FACIT HORRBRB PURPtïRAM> DESIDERARE 

CILICIUM r AMARl LACRYMAS, FUGERE RISUM ,. 

EST ENIM MATER FLETUS. 
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CONCORDE. 

ON la rcprëfente dans une attitude 
noble & fimple > couronnée de gre- 
nades, einblême d'union. On lui donne 
une branche d'olivier ^ fymbole de paix^ 
&uniai(reau de verges étroitement liées 
enfemble qui marquent la puifTance des ibr« 
ces réunies. Salomon dit : 



C TiC B^D J ^. 

Rjfpprefentafi in attitudîne nohite , e 
fempUce , con cortna di ^ranare in 
teftd ^ cbefono remblemadeirunione. Tient 
un ramo d* hHvo , fimbolo di puce , ed un 
fafcio di *vergbe ftrettamente le^ate infle^ 
me , che aliude al valore délie forxj unité • 
Salomone dice j cbe 



FUNICULUS TRIPLEX DIFFICILE RUMPITUR. 

Salufie fait dinfi Nloge de U concorde : j Salufiio ne fa cost V ehiio : 

CONCORDIA PARViB RES CRESCUNT : DISCORDIA 
MAXIMiE PILABUNTUR. 
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CONCORDE 

dans le mariage. 

DEux figures fervent à caraâcriferce 
fujet. On repréicntc un homme à 
la droite & une femme à la gauche; 
leurs vêtements font de couleur pourpre > 
ils s'embralfent , & ont au col une leulc 
chaîne d'or^ à laquelle eft attaché un 
cceur qu'ils fouticnncnt chacun d'une 
main. 



C V^C 1{D I jt 

maritale . 

FOrmano cfuefto fuigetto un Uomo 4 de^ 
flra y ed und Donna, d finiftra ^ amen^ 
due 'vepitt di porpord , in atto di ahbrac^ 
iUmento . Tende loto dal collo una catend 
d^oro , e lui fine d^effd un cuore , cbe cidf> 
cbeduno jcfiient ton und mdno . 
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CONFESSION 

Sacramentelle. 

ELlc fe rcprcfcntc vctuc fimplcmcnt 
d'un Voile blanc & ayant les che- 
veux cpars> fon front couvert d'un ban^ 
deau écarlate, indique le repentir & la 
honte ', elle eft à genoux fur une baie de 
colonne >&veHe des larmes. Proche d'elle 
font un chien & un agneau, l'ymbolesde 
fidélité & de manluctudc. 

S.Thomas diilingue ainfi les feize con-* 
ditions, que la parfaite confeilîon exige 



COTifESSJO 7iE 
Sacramentelle • 

SI rapprefenta veflitd femplUemente d$ 
Cdndido vélo , coi capegli fparfi fu le 
fputle . Hd Id fronce copertd d'una bendd 
di colore fcarUtto ^ fegno di pentimento , e di 
njcrpind . TUnge inginocchUtdfoprd U bdfe 
d'una colonnd , Le ftanno vicino un cdgnuo^ 
h, ed nn agnellino ^ fimboli di fedeltk^ e 
mdnfuetudine . 

S.Tomdfo cosi difUngue le fedîci condi^ 
zjoni j cbe U perfertd Confe/Jione ricbiede. 



SiT SIMPLEX, HUMILIS CONFESSIO, PURA , FIDELIS, 

Atqjjb FREQUENS, NUDA, BT DISCRBTA, libens, verecunda, 

Integra, sécréta, et lacrymabilis, accelerata, 

FORTIS, ET ACCUSANS, BT SIT PARERE PARATA. 
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CONFIANCE. 

LA confiance que Ton traite ici , cft 
cette hardiellè qui tient de la té- 
mérité > & dont on fait ui'age dans un 
péril évident, parce qu'elle eft ibutcnuc 
de Telpcrance d'en Ibrtir heureusement. 
On l'exprime par une femme afTifc avec 
tranqulllté lur un ecueil au milieu delà 
mer , & tenant dant fes mains un navire 
qu'elle élève. 

L'idée de cette image eft prife de quel- 
ques vers d'Horace , ou il exprime la con- 
fiance téméraire de celui qui ofa le pr&« 
mier ie fier fur un fragile bâtiment à 
l'inconflance des flots perfides de la mer. 



LtA confidtnzji 3 che nai vo^lUmo qui 
preniere pcr quel fovercbio ardire , di 
cui dlcuno ufa in évidente pericolo y con 
fdldd credenzjt di fcamparne , fi ef prime 
per una donna tranquilUmente affija fu 
d* uno fcoilio in mezjjt al mare , che fdlle» 
vd con le mdni und ndve in dria . 

Se ne prende /' immdpne dd dlcuni 'verfi 
d*Ordzjo 3 dovt fd vedere di qudntd drdi» 
tezjjt, e froppd fiddn^d fornito foffe ro- 
lui y che il primo voile dffiddrfi fu piaiol 
legno dd un elenunto tdnto pericolofo , 
qudnto h i il mdre • 



Ilh robur, et ^s triplex 

circa pbctus erat, qui fragilem truci 
commisit pblaoo ratem 
Primus. 
Tdulo poft : 

QUEM MORTJS TIMUIT GRABUM? 
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CONFIRMATION 
de l*amitié. 

CE fujct cft tire de l'Iliade d'Homè- 
re. A]zx invite Ulifle à boire à la 
fantc d'Âchile^ lequel lui tend la main 
en confirmation de leur amitié. 



COlSl^fEKM^ZIOTiE 
d* ami(ixJ4 • 



QUefto foigctto è tratto dalP lUaie i$ 
Omero. ^jace accenna ad Vliffe ^ 
di far brindifi dd Achille ^ il quel- 
le le parie la mano in comfermdzjont deU 
la loro amifta. 



Innuit Ajax PHaNici : intellexit autem nobilis Ulysses; 
Xmplensqjie vino poculum propinavit Achilli : Salve Achilles. 



FRANÇOISE ET ITALIENNE. 



109 




CONFUSION- 

LA confufion naît du manque d'expé- 
rience ^ ainft on la peint dans le 
jeune âge ; elle tient un delTcin de la 
tour de Babel > avec ce mot : Babilo- 
NIA uNDiQjjE. Ses cheveux cpars& mal 
arranges dénotent rinflabilitc de Tes fen- 
taiftes. Le fond reprcfente le Cahos > fé- 
lon cette traduftion de V^aguilUra des 
Metamorphofes d*Ovide : 



Njffie Id confiêfione dalla patéi ffpt^ 
fienzfii pfrcio c dipintd d* età |i<H 
*vdniU . ^ccennd un difegm) , che bd nelld 
finiftfd , delld forte di BdbHonid , ton qut'- 
fto mono : Babilonia undique. I fuoi 
cdpegU fparfiy e rabbuffatf dinotdno P if^ 
ftahilitd de* famtdfttà fuot fenfieri . 

Il fonio rdpprefentd il C^tosdefcrîtfo dall^ 
Anguillara nelU trddujùor^ délie Mit^mor" 
fofi d'Ovrdio, 



Pria che*l ciel fosse, il mar, la terra, e'l fuoco> 
Era il fuoco, la terra, il ciblo, b'l mare> 
Ma il mar rendeva il ciel, la terra, e'l fuoco 
Devormej il fuoco il ciel, la terra. Et mare: 
Che VI ERA B terra, e cielo, b mare, e fuoco, 

DOV' ERA E CIELO , B TERRA , B FUOCO , E MARE } 

La terra, b'l fuoco, b'l mare era nel cielo, 

NBL mare il FU0C9, B NELLA TERRA IL CIELO. 
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CONJONCTI ON 

des chofes humaines 8c divines. 

C*Eft un homme â genoux , tenant 
humblement dans ics mains une 
chaîne qui defcent d'une étoile du Ciel , 
vers lequel il a la face tournée en fi- 
gue de réfignation. 



COJiGIOJiCJMEXTO 

MU €ofe umane colle divine. 

ECU e un uomo umilmente inginocchiato 
ebe tien fvA le mani und entend fcef, 
dd und ftelld del Cielo , verfo il qudle ri 
volge lo fgudrdo in eonerdffeino di raffe 
gndzjone • 
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CONNOISSANCE. 

COmme elle s*aquiere principalement 
par rétude des Auteurs , on la re- 
prclënte afTife fur divers volumes , & te- 
nant fur Tes genoux un livre ouvert dont 
elle indique un palfage. 

A ies pieds (ont quelques plantes mé- 
decinales^ &un globe. 

Le flambeau allume qu'on lui donne ^ 
efl allufif à la lumière qu'elle répand 
dans les âmes > & aux fens^ parlefquels» 
comme le dit Ariflote ^ les connoiffances 
ië communiquent à l'eîprit. 



C GJil Z JO X^ 

SJeie foprd dherfi volumi \ fdcenio»» 
lUene rentre uno aperfo fuîle ^înocm 
cbidj nel quale elU moftrd ds dccenndre 
un pdffdiih, Dinofd quefto ^ corn* elld 
dipende princîpalmente ddllo ftudio de^H 
dutori j de illumindno colle loro dottrim . 

Le fi 'veggono di piedi dlcune pidnte me^ 
dUindli j ed un ilobo . 

Ld fidccold dccefd f fimboh delld luce , 
ch* elld fpdnde fulle menti y ed dllnde dncbe 
di fenfij per mezj(^ de* qudli ^ corne dice 
^riftotile , pdffdno le CQgni:uoni dW if^ 
telletfo . 



NiHIL EST IN INTELLECT» « QUOD PRIUS NON 
FVBRIT IN SBNSU. 
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CONSCIENCE. 

ELle cft figurée par une femme qui 
marche à pas lents dans un chemin 
étroit , orné d'un côté de diverfes fleurs, 
& de l'autre hériflTc d'épines . Le côté des 
fleurs eft allufif au chemin i'rayc par une 
confcicnce relâchée & trop attachée aux 
plaifirs mondains ; le côté des épines 
dénote au contraire la route pénible > que 
luit une bonne confcience, pour arriver 
à la véritable félicité. 

Elle confidere attentivement dans la 
glace d'ua miroir qu'elle tient ion coeur 
qui y parroit à découvert. 



FIptrat4 in find Donna , cbe v4 d pdjgi 
lenti per una nfU ftretu orndtd dd 
una parte di ntarj fiori ; dalf altrd orridd 
per U fpine , La parte delhjofa , e fioritd 
aliude al camminoj cbeprendeuna cofcien^ 
zjL rilafcUta , feinace de* mondant pUceri : 
la fpinofa al contrario dinota H corto 'vidg* 
gh penofo i in cui fi mette und cofcien^ 
zj, retta^ per arrivare alla verd contenu 
texjtj. . 

Confidera ella attentamente in uno fpe^ 
cbio il fuo CHore , cbe per mtzj^ delld ri. 
flejjhne de* rani le fi f copte ddvdnti . 
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CONSEIL. 

IL fc perfonnifie par un vieillard rc^ 
fpedable, vctu d'une robe violette, 
qui cfl la couleur fymbolique de la gravite; 
la chaîne d*or qu'il a au col , fir à laquelle 
cft attache un coeur, eft rembléme de la 
ftncerité , qui fait le prix du bon con(èil. Le 
livre qu'il tient, fur lequel eft une chouet- 
te, eft le hiérolyphe de la péqctratiftn 
qui lui convient de qu'il ne peut acquérir 
que par l'étude. Le miroir entouré d'un 
ferpent,quM a <]ans l'autre main > efb le 
fymbole ordinaire de la prudence. 

Il arrête fous fon pied un dauphin^ ponr 
marquer que lefage confèil marche pofé- 
ment, & fuit la célérité ^ dont le dau- 
phin cft un des attributs. 



COJi^SlGLJO. 

Vlcchh rtfpettdhile 'veftito d'une lungd 
tondcd ifioldcea, color fimhoîico de!" 
Id grdvttd . Tortd und cdtend d'oro dl 
coîlo , dd cm penU un cuorc ^ emhUmd 
delîa ftnceritd , e vdlorc del huon corn 
fillio . // ïihro , fn eut fi 'veât Id civsttdy 
e gero%ltfico ielU penetrdzjont ^ chedîui i 
netejfdrid yt che fi dcquiftd folo con lo flu- 
dh, Stmhole ordindrio di prude nxji i lo 
fpecthh j intorno à eut fi rdfwol^e il fer-- 
pinte . 

^rrefta col piede un delfinv, per hdt^ 
cdre , che H fdggh configlio 'vé pofdtdmen* 
ti, id e nimico délia celerità , di eut il 
àelfino i uno de^fi attributî. 
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CONSERVATION. 

L •Étoffe d*or dont on habille cette 
figure^ ainfi que la branche de cè- 
dre & le cercle qu'elle tient , font les 
emblèmes convenables à la confervation^ 
parce que Tor eft incorruptible , ainfi que 
le cèdre ; & que le cercle cft Timage 
de la fucceflion continuelle des chofes. On 
lui donne une couronne de plantes aro* 
matiqucs parce que les Egyptiens fè fer- 
voient de ces fortes defimples pour coxw 
ferver les morts. 



L^ ftoffk é^oro , di cui vd ddornd éfue^ 
ftd fiintd : Ù rdmo di cedro y ed il 
circolo , cbe hà in mano , fono embUmi con* 
ventent i dîU confervdzjone ; effendo V oro, 
ed il legno di cedro due mdterie incorrntti" 
hili , ed il circolo V immàgine delld conti" 
nud fuccejjion délie cofe . £' inghirUr^ 
ddtd di vdrie pidnte dromdtiche , perche gli 
Eiizjdni fi fervivdno di tdl fortd di fem* 
plici d confervdre i cdddveri de^ hro mor^ 
ri. 
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CONSIDERATION. 

MAtronc ayant nnc rcgic Sr un com- 
pas^ ^ui (ont les infhuments né- 
ccfTaire à la îufleflè des opérations de la 
main. Elle eft attentive à regarder une 
grue qui vole tenant une pierre dans fa 
patte. 

Pitagore nous apprend que rhommc 
doit examiner avec foin toutxc qu^ilfait 
pour ne manquer ni à Tordre ^ ni à la 
meCure. Ceft pour cette raîfon que l'on 
donne â la confidération une grue^ qui 
meiure & contrebalance (on poids félon 
les régions de l'air plus ou moins fuhtiles 
par ou elle pa(re. 



M erroné fornitd di un regoh , e tTun 
compdffo, iftmmenti neceffârj diU 
rettd d$fpofixJo»e délie operazjoni delU ma* 
no . £* Attenta, a confiderére une irue , cbe 
njoU ftringendo un fdjjo . 

Titagora infegno , che V nom daveffe 
Confiderdr cùn ogni fomma cnra 
V opéra, tVeiU fdtta H giorno a^veffe ^ 
S* elU eaedeva il dritto , e Id mifurd % 
JE éfuelld, ch*e dd fdr, pretermetteffe : 
Cio fd Id grue, cbe'l Wo fuo mifurd^ 
Onde ne* piedi fnol portdre un fdffo , 
Ter non ceffare , o gir troppo dlt$ , o bdffo. 
L'Alciato. 



^' 
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CONSTANCE. 

L*£ trait qoe tout le inonde connoît 
i de lliiftoLre de Mutins Scevola^ a 
fourni le principal emblcme de ce i'uiet> 
qui eft reprëfenté par une Matrone^ dont 
le regard eft icrein Bc tnajefVeux > & quî> 
ians témoigner d*eniotion ^ tient dans fa 
main droite une épéenue^ au deifusd'un 
brafier ardent. La colonne qu'elle em-* 
brafTe eft l'attribut de la fermeté qui ac* 
compagne iàos cefle certe vertu. 



COST Uti^ Ji. 

SÏÏrve di principale embUma a quefto 
fogietto il fdtto Mdftdî^^ji mtù nelU 
ftorie di Muzjo ScevoU. E* dipinta qui 
per tanto la cofianxjt corne Matrona d*afpet» 
to fereno , e mdeftofo ; e cbe , ftnzji dar 
fe%no di commoKjone , tiene unamanOyCom 
CHS impH^nd la Jfpada fguainata ^ fopra u» 
braciere ardente, ^bhraccia una colonna , 
che e fattrihuto délia fermezj^ y compa^né^ 
fedcle > ed inftancéhile di (jnefia wtit » 
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C O HT A G I O N. 

INfeâion dangjereufe > qui fe répand 
des choies corrompues lUr les chofes 
faines^ & par laquelle la corruption fe cot»- 
munique. Elle le repréfente par unefetiv 
mt pâle , exténuée , & vctuc dTiabits (aies 
& déchirés , pour dénoter les affreufes nii<« 
feres qui l'accompagnent. Elle tient nne 
branche de noyer > & s*appuye fur un ba* 
filic^ animal dont le ibufle 8c le regard 
font contagieux j félon quelques auteurs. 
L'adolefcent moribond qui eft couché à 
fes pieds > 8c la vapeur épaiilèqui renvi-* 
ronne^ défignent Tinfeâion deTair. 



C OTi^T ^ G 1 OTiE. 

IT^nfone pericohfdj cbe pdffa ddlle i^^ 
fe corrotte aile fane , e per mexj^deU 
la qnale fi comunica la eorrutjone . Eeco^ 
ne rrmmapnt in una donna pallida , efle^ 
nuata , e coperta di pocbi ce net , cbe allu^ 
dono aile miferte , che l^accompainano. Tie» 
ne un ramo di noce, ed appogpa la defira 
fopra un hafilifco , il di cui fibilo i conta^ 
liofo ; t fecondo aUuni . autori lo fguardù 
ancora . Si vede nel ^iovane moribonde 
giacente a* fuoi piedi un effetto delP aria 
infetta efprtjfa dai denfi vapori ^ cbe lo 
circûndano • 
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CONTENTEMENT. 

ON caraftcrifc le contentement par 
un beau jeune homme » dont l'cctat 
da coloris ^Tair riant j& la vivacité des 
yeux indiquent la (ktisfaé^ion du cqeur. 
Il eft vêtu légèrement de deux lortes 
d'étoffes. Tune d'or, l'autre d'argent. Il 
tient une pomme d'or & un bouquet de 
diverfes fleurs > pour faire connoitre qu'une 
perfonne contente t'ait participer à ta joie 
tout ce qui l'environne. Le rubis rayon- 
nant > qui eil l'ur ià poitrine, en cik le 
fymbole. Ses^ pieds font ailés , & il en 
pofe un avec légèreté fur une corne d'abon- 
dance, ce dernier emblème fîgnifie que 
le véritable contentement naît du bien^ 
être, & rend l'homme aiié, agile & libère 
en toutes Tes aftions. 



C JiT E7iT 0. 

GlwAne dwencnte , cbe fa trafparire 
r interna foddisfazjone del cnore neU 
la 'vi'vatità deili occhj , e nel colorito del 
femhiante . E' adorno d$ due drappi , funo 
d*oro y Valtro dUriento , ed ha fra le mani 
un porno d'oro i ed un mazjjtto di dtver" 
fi fiori y per dar a druedere , che V uomo 
eontej^to prende piacere da quanto gli e 
intorno . Il rubino , cbe glifplenie fui pèt^ 
tOi e fimbolo dell* alîtpexj^a , Ha raie ai 
piedi , uno de' quali pofa le^germente fo» 
pra un cornucopia , Quefto emblema iwdi" 
ca^ corne il 'vero contento nafce dallo fta^ 
to felict deir uorno^ per mexj^ del quale 
e lieto , aiile , f libero in o^ni fud axi^m 
ne. 
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CONTENTEMENT 

amoureux. 

L •Allégorie de ce fujet cft dcfignéc pir 
un Adoleicent gracieux ^ vécu ga- 
lamment & couronne de mirthe. Il c(ï 
à genoux devant un coeur placé au mi- 
lieu d'un rofier fleuri , dont les rofcs & 
les épines font allufîves aux peines & aux 
douceurs de l'amour. L'aâion d'orner 
le cœur d'une guilande de fleurs nou- 
velles j eft l'image de la joie d'un 
amant > qui fe plait à cmi>ellir ce qu'il 
aime. 



C 07{T ETiT 

dmorofo. 

L*^ilegoria di qneflo fo^etto i efprefm 
fa da unGlovane gra^Jo/o h»:(jtjtrfa^ 
mente nrcftito ^ e toronàto di mirto, Sem^ 
hrd in atro d^adordzjone d'VAnti un cuore 
pofto nel mexj^ d^»n rofajo fiorito ; i di 
€ui fiori fono allu/ivi di piaeeri ^ e le fpi" 
ne di difgufii d^amore . Ld mdnierd grdxfo^ 
fd <r ddoffMre il cuore d*und corond di fre-^ 
/cbi fiori , i Vimmdiine delld giojd , ton 
eut un dmdnte fi prende pidfere di dibelli^ 
ri to^ettQ dmdto. 
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CONTINENCE. 

CEttc vertu héroïque fc peint fous la 
figure d'une femme vêtue en gurr« 
riere^ elle a un cafque fur la tête> & 
dans la main droite une lance > dont la 
pointe eft tourne vers la terre ; l'aâion de 
la figure qui cherche à s'éloigner^ ftgnifie 
qu'elle évite de combatre les pafTionsj & ne 
(e defTend qu'en fuyant leurs attraits. Un 
amour la pourfuit pour lui décocher un 
trait qu'elle tâche de parer avec la main ; 
cet emblème définie que la continence e(l 
la privation habituelle des plaifirs • des 
fens^ furtont de ieuxquiblefrentlachaf" 
tcté. 



COJiT JI^EJ^Z ^ 



\T Irtii eroica ^ dipinta fotto formd 
Donna in abito di guerriero coW 
mo fuîîd tefta , e nelU deftru una Un 
colla punta rivolta a terra . Vatto di 
lontanarfi dinota^ che ella Proccura difc 
njare gli affalti délie pafjft ni , fn^zei 
dai loro allettamenti , £* infe^uita du 
amoretto , cbe vorrebbe awentarle un dar^ 
contro il quale ella fi fa fcudo delU ma 
finiftra. Queft* emblema dtmoftra , che 
continenzA f t^na privazjone attttale i 
piaceri de* fenfi \ ed in particolare di quel 
che infuUd»9 U caftifi . 
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CONTRARIÉTÉ: 

CE défaut infnpportable Sr contraire à 
la bonne focleté , fe perfonnifie par 
une femme laide, rcfrognéc, & dont le 
regard (ombre & les cheveux hcriffés figni-* 
fient que fon cfprit contrariant gouverne 
feul fes propres fanuifies. Son vêtement 
cft moitié blanc & moitié noir j die tient 
vn vafè de fcu& un vafe d'ieau, derrière 
elle font deux roiies à dents dont Tune 

Îni fe meut à droite contraint Tautre de 
: mouvoir a gauche. 



Dlfetto infèpportéhile , e contrario allé 
buona focieta , efpreffo da nna don* 
na di voltor fpUcente , di cbioma srfutd , 
e fgndrdo bieco , effetti dello fpirifo di con^ 
tr^Itijone » dd cui fi Ufiid dominare . // 
di lei veftitoimezjfi hianco ^ e mtzjs» nr- 
roy t rccd im una mdno »» nfofo di fuoco, 
ed uno d^dcqiêd nelf altrd. Dietro Ici fi 
ve^gono due rnote dddfntdte , l'und délie 
quali mon/endofi d diftra, sfotn^ lUltré di 
lirdrt d finiftrd • 
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CONTRASTE- 

ON a pris ici le mot eontrdfle dans 
le fetis de CcfarRipa^ par lequel 
cet auteur exprime la force de deux chcH 
(es contraires » l'une deiquelles cherche à 
l'emporter fur l'autre. 

On en trouve l'exprefTion dans un homme 
habillé en guerrier , arme d^ine cpce & 
d'une dague > qui fait connoître Ton em^ 
preilèment pour la fupériorité. Il a pour em- 
blème un chien & un chatj qui s agacent. 

Ce mot parmi les artifles (igpifie la 
variété qui doit être dans les àâions> 
les attitudes > & les coloris des figures; 
d'où réfulte plus de force > plus d'agré- 
ment & plus de jour. 



C T^r R .^^70. 

CEfdreBjpa per quefta parole contra^ 
intende la fQtzjt ai due cofe contr 
rie, Vuna délie quali proccura di fuper 
ValtfA . 

'EccQ perfdnto Pimmd^ine del eontraj 
in un uomo veftito da guerriero , armatê 
fpaddy e pugndle i per moftrare l'impe^n 
eh* egli bd di reftar fuperiore . Cii vit 
dato per emhlemd un cane j ed un idtu 
(he fi dxjfjiffdno infieme . 

Frd gli artifti U pdrold eontrafio va 
per tjuelld variera , cbe fi ricerca nel 
difoni, aneggiamenti , e coloriti délie j 
gure; dd cui prendono piit di forzjt ^ 
vdihezjféi € di Ince. 
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CONTRITION. 

CE fujct fc peint allégoriqucmcnt par 
une femme pile & à genoux (urdcs 
cpines qui font dans un champ émaillé 
de fleurs-, cet emblème fignifie, que les 
plus attrayantes douceurs mondaines ne 
peuvent être un obflacle à la véritable 
contrition. Elle regarde le Ciel avec 
amour > tient un mouchoir pour cflTuyer 
fes larmes ,-& le frappe la poitrine, pour 
témoigner cette douleur vive 8c fincere 
d'avoir oflfënféDieu, qui vient moins de 
la crainte du châtiment que d'un fenti* 
ment d*amour & de reconnoiflàncc. 



SI dipinie aîUioricantentt per und don* 
nd pailla, e fmnntA, lenufieffa fuU 
le fptne nel mezj<j> à*Hn prato arriccbito di 
'varj fiori ; il cbe moftrd corne le piaee'vo* 
lezjj più lufin%hicre del mondo non dcvo^ 
no effere di d'tflrdzjone dl *vero pentimen-- 
to . E* rrvoltd dl Cielo in drid pietofd ^ 
ed bd in und ntdno un fdzj^lttto , onde 
dfciugdr ddili oechj le Ugrime ; mentre p 
hdtte con ï"dltrd H petto in fegno del i;/- 
nfo dohre per le offefe fdtte d Dio , pro* 
dotto meno ddl tmore del cdftigo , cbe dd 
un vera fcntimentù d'dmorc ^ e ii rieono^ 
fanzjt • 
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CON VER S ATI ON. 

COtnmc clic cft lclIcQdelafociété& 
qu'elle délaife Tcfprit après le travail, 
on la peint y£tuê avec grâces , elle a Tair 
affable & le vifage riant; & parce que la 
converfation des perfonnes fages & ver- 
tueufesj efV la feule qui mérite ce nom» 
on la caraâérife par une couronne de 
laurier qu'elle a fur la tête. Elle tient 
un caducée , qui cfl compofé d*une 
branche de grenadier & d'un rameaa 
de mirthe : ce font les fymboîes de 
l'amour 8c de l'union , fans lefcjuels la 
converfation ne peut être ni intését 
fante ni agréable : au lieu d'ailes on 
y voit deux langues» qui fignifîent que 
la parole cfl effentiel au commerce de 
la vie. Elle tient le mot veh soli tiré 
des proverbes de Saloœon» qui noas in^ 
tite à nous réunir. 



COVJ'B^S^ZIOJiE. 

Dlpingefi di 'voîto affabile , e ridenti 
per effer effd il legame délia buot 
focictk 3 e il follievo nelle occupaxjoni . 
poiche Id 'verd cowverfdxjone è quelU^d 
lit uomini fd^i , e virtnofi ^ fi cdratt 
rizjij^ con und €orond d^ alloro fui capi 
Tiene un cdduceo compofto d^un rdino 
grdndtOy e d'uno di mirto, fimboli d'mni 
ne y e d* dmore » fenzA di che la con^verf, 
tjone drviene difintereffdnte , e fpiace'v 
le . Jn veee <f die fi fono dniunre dl c, 
duceo due lingue , dllufii/e Md nece/pi 
delld pdrold per eonifcrfare . llmotto : vi 
60LT» i cdvdto ddi proverbj di Sdhmont 
i c*$iiifif4 dir nniom • 
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CONVERSION. 

ON la peint nue & à genoux^ elle 
regarde le Ciel , d'où partent des 
rayons de lumière > qui font connohre 
que la convcrfion eil un don de Dieu, 
qui nous détache de la terre. Elle pleu- 
re amèrement fur Tes fautes ^ & (emble 
prier Dieu ^ en lui adreffant cc& paro^* 
les IN TE Domine speravi, de lui accor.- 
der du iecours contre les attaques & les 
pièges que tendent à une ame convertie 
les faux plaifirs du monde , qui le trou- 
vent figures par Temblême de l'hydre, 
prête à fe lancer fur elle. Ses cheveux 
coupés , fes vètemens en defordre & fes 
bijoux répandus à l'es pieds , marquent le 
dèuchemdnt total de la pompe frirole de 
ce monde. 



SI rdpprefentd tinuda^ei inginocchUtd , 
con h fiuario rivolto al Cielo ^ àonàf 
partono ragii d$ luce y cbe dinotano tome 
U con'uerfiQne e un dono ceUfte ^ cbe c$ 
diflacsa dal terreno , Tian^e dirottamenm 
te fulle ogefefatte a Dto ^ e fembra d* rn- 
'voearlo in fit a difefa ton quelle pdrole : 
IN TE Domine speravi , contro le in^ 
fidie y cbe tendono ad un* anima convertita 
i mondani alletramenti ; emblema de* quai i 
èridra^ cbe 'uorrebbe a lei awentarfi . 
Ha le cbiome troncbe , i riccbi abîti > e 
le gioje ai piedi y cbe indieano il totale di^ 
ftaceamento dalle pompe > i dai piaceri del^ 
U terra. 
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CORPS 

humain.. 

PUifqu'il cft permis dans h peinture 
de ptribnnifier les ames> qui font 
des êtres inrifîbles ; on a jugé à pro- 
pos de faire ici une allégorie du corps 
humain animé par i*ame > en repréicn- 
tant un homme vctu d*une riche étortë 
qu'il le plait à confidérer , pour marquer 
qu'il n'cft attaché qu'à une certaine va- 
nité extérieure & apparente La lantcr-^ 
ne fans lumière qu'il tient dénote que (ans 
Tame le corps n*eft qu'une fubftance morte 
& inutile > c*efV pourquoi on y a joint ce 

mot : A LU MINE VITA. 

La couronne de troène fleur paffagcre 
te peu durable^ lui eft donnée fur Tau-^ 
torité de Job : 



umano. 

POicbi vîen permeffo alla pitturddiddr 
corpo aile anime , che fono foftanxs 
invifibili j fi e giudicato dî poter altresï 
fare qui «n* allegoria del corpo umano ani^^ 
mato dallo fpîrito , col rapprefentarlo tn fi- 
gura d*Homo njcftfto d*un riao drappo , ibe 
egli fi compiace ât confiderare . Si dà in 
tdl maniera a conofcere j corne il corpo prerk- 
de diletto folo da ttna certa efleriore , ed 
apparente vanita . Tiene una lanternafen^ 
z^a lame y che dimoflra corne fenzjir anima 
il corpo non e che una materia mort a y ed 
inutile, nella fteffa maniera ch*e inutile U 
lanterna pryva di Ince \ pero gli fi aipu* 
ine il motto : a lumine vita. 

£* incoronato di liguflro , fiore manett- 
vole y e paffaggero > the dimoftra quanta di* 
$e Giohhe y tioe che 



Quasi fios egreditur et conteritua. 
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CORRECTION. 

L 'Expérience, le jugement & la pru- 
dence font les qualités de la cor- 
reâlon. Ainfi on la repréfente dans Tige 
avancé & vctuc d'une draperie violette ; 
elle eft en aâion de corriger un livre. 
La dii'ciplinc efV fon attribut^, pour mar- 
quer Tcipece de rigueur qui doit l'accotiv 
pagner. 



C KK^ ZJ 07{E. 

L^Efperienzj^ , 1/ iMi^jo , e U pruden^ 
XA fono le qualité , cbe fi ricercano 
nelU perfona f cbc Càtreige ; percio fi di'' 
plnge U corrczjone £ età avanzjtra y a;<?/?i- 
ta d*un drappQ ai toîor pai>on4XJ(j> ^ td in 
Atto d*emeniare gli errori d^ftn libro . La 
difdplina e l* attribut , cbe diftinpte U 
fortd di caftigo , cbt l*a(compdgnd . 
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corographie: 

CEtte féience qui traite de la. mefure* 
des iurfaces > n'eft autre cbofc que 
cette partie de la Géométrie que nous ap-^^ 
pelions ^fpentâgty. c*eft Tart de mefurcr 
les biens des particuliers ^ & de leur don-^ 
nerdes limites. On leprcfente cette fcien- 
ce fous la figure d'une jeune fille> parce 
qju'elle appartient à la Gcomctr ie> fir qu'on 
la regarde comme fa fille. Elle mefure un 
plan avec un compas >fcplace une limite. 



QlTefla Scîenzjt infegnd d mifurdt U 
fuperficie délie terre ^ e quindi d 
fijjare î ftini , ojid termini , ehe di^ 
^dono i confint dr ciafcbeduno . Si dipinge 
povdnei corne figlU delU Geomttrid y ef" 
ftndone elld und parie . Trende col com^ 
pdffo le mîjurt d^u» pUno y c font nnd- 
pierre dk limite ^ e termine. 
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CORRUPTION 

dans les jugements. 

CE vice qui naît ordinairement de 
l'avarice & qui eft très pr^mdicia- 
ble aux hommes « c(ï figuré ici par une 
femme au regard cflfrontc , vctuc d'une 
étoffe verte & or -, elle cft affife en tra^ 
vers l'ur un tribunal > & indique de la 
main droite un faShm dont elle (emble 
approuver la venté « à laquelle s'op* 
pofc l'attrait de la bourfe qu'elle tient de 
la main gauche. Cette aâion emblémati- 
que efV le ftgne manifef^e de la fupercherie. 
A iès pieds efl: un renard , attribut de 
la rapine 6c de la fourberie. 



ne* liudicj, 

QVeft<y 'vizjo > che nafce per h pik 
dair avarizjd j ed k al jommo pre* 
Itudiccvole y 'viene fi$nrato da nna 
donna sfr^ntara^ veftita d'una îunga ftof- 
fa n/erde , e êk oro , €he fiede 4 trader fo 
d'un Tfibunale , ^ccenna colla défit a un* 
aliéna zjone , moftrando d^approvarne la i/r^ 
rità 3 alla quale fi oppone ïazjone di ftrtn^ 
gère nella finiftra una borfa di danaro^ 
cVt fegno mdnifeftodi fopercbieria . 

Ha ai'piedi unavolpt ^ attrihufo d'affût 
s^a^ t di rdpina. 
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COSMQGRAPHIE. 

C'Eftr la. Scienccqui cnfcignc la ftrnc- 
turc-, la forme,, la difpofitionSrles 
ïapports des: parties de l'Univers-, elle 
d'onnc les moyens d'en faire la repré- 
fentation. fur le papier. 

On la; reprcfcnte dans l'âge avancé, 
pour marquer l'ancienneté de fon» origi* 
ne ; elle ciï vêtue d'une cafaque^ tiur 
parfemée d'étoiles , & le refte de (on vê- 
tement eft couleur de terre.. Elle tient 
va afVrolabe, un compas,: & a à les 
pieds; un globe céleile 8c un globe tcrre«^ 
ftre. 



QVeftd Sàenzjt hfe^na la firutruvA 
forma s difpofizjoni ^ e le reUzJoi 
délie parti del Màndo ^ ed si metot 
dt difei»arle fn le carte . 

Si rappreftnta d\tk a'vanxjita „ per h 
dieare rantkhità di fna origine. £' -ut 
ftita <r una- clamidetta azjjtrra fparfa 1 
fitlle , il rimanente- délie fue vefti^ e col 
àella terra . Tiene un aflrolabio , ed: un con 
paffo , ed ha vicino^ due globi y ciot il o 
lefity ei il ttrreftrt^ 
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COUR. 

L'Alltfi^orie dont on peint ta Cour eft 
la figure d'une jeune & belle fem- 
me coéffée galamment Si vêtue d'une; 
étoffe légère de couleur changeante. Elle 
tient dans (arobe^qui efl reteviée iuiqu'au 
deifus des genoux , diveriès fortes de 
fleurs & des hameçons d'or attachés à 
des fil» de ibye verte ; ce qui fignifie que 
par les agrémens j les dehors gracieux 8e 
rélJH^rance de la fortune elle feduit les 
hommes. La ftatue de Mercure qui efV 
proche d*clle, eft l'emblime de radreATc 
& de réloquence infinuante néceirairc 
aux Gourtirauis* 



COKT E. 

L*^UeioriA ieîU Cotte fi tfprtnu pir 
U fipird di liftvâm y t bdla ion^ 
(on bitjfjLrra Heeo/tdaiura di tefta , e vf- 
ftiu (T Hn4 fioffé tegiera di folor edU" 
liante . l\ecA mlla faa wftc , rihvâta 
fino fopré I ginoccbj , varie fort A di fio- 
ri, ftd i qtnàll dlctiiÊf dmi d*oro dttaecdti 
d fin di fetd verde ; il the fiinificd , cbe 
tiid con vezjQ , ird^ofe dppdrenzf , e fpem 
rdnxf di fortuBd feduce gli uomini , Ld 
ftdtmd di Mereurio , ebe le fld dccduto, è 
embiemd di deftre^xj^ , tdelC éloquent^ ith* 
finudniefi^ neeeffdrié d* Cêftiiidm. 
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COURTOISIE: 

ON nomine courtoifie cette manière 
gracieofe 8c engageante qui gagne 
le cœur des: hommes > 8r fait aimer 
ceux qui en font uiage. £n voici Tallé* 
gorie dans une femme dont le Yi&ge eft 
gracieux > la bouche riante & le regard 
affable. Ccxnme elle c(k naturellement 
portée à faire plaifir» oa lai fait r^an- 
drc de Targcnt 8c des bijoux. Son vête» 
ment d*étoffèd*br dénote qu'elle convient 
d'autant mieux aux pevfonnes riches qu'eU 
les font plus en eut de la faire valoir» 



CQrtisia fi dice quelU mdnîera grdzjom, 
fa , ed obbligantt , cbe / infinud di 
tuore y € tende amabili cokro ^ che ne fono i> 
poffeffo» £rro»f VâlU^rU, Donna dt nfoU 
to évtftnente, che ba il rifo fulle labbra, 
t U pi4ce*vQlezj^ nello fp^ardo , Siecom^elU 
i portdta per ndtutalezjtjk d fdr pUcere ^ 
cosh It fi idfcidno edder dalle mdni dlcune 
wonete y e zhje . Veftt un drappg d*orOyper 
mofirdre ebe- la corttssa ionviene tantopiù 
allé perfone riccbe ; éjUdpto ellcno fono pik 
i» iftato di nfarla*. 
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CRAINTE. 

DE la diminution de la chalear dn 
fangnaït la timidité >c*cft pourquoi 
ce fiijet ie rcpreTcnte par un vieillard qui 
a le teint jeaunatre^ le corps courbc^les 
yeux petits & prefques éteints > Iclon 
Ariftotc ce font les marques extérieures 
de la crainte Son vêtement e(l de ieau* 
ne-changeant 4 couleur emblématique de 
rirréiblution. Ses pieds font ailez y pour 
marquer qu'il e(ï prompt â la fuite. Ses 
attributs Ibnt un lièvre qu'il tient dans 
fes bras, 8c un cerf caché derrière lui 
dans des brouflailles. 

Voyez le li. livre de l*£neide> où Ver* 
gile ait du cerf : 



7 1 M A^. 

N^fce U timiiezjfA dallo fcemdr ief 
calore nel faniue ; ihe t percio qui 
earaturiufjitd in un 'veecbto curvo^ dî car-* 
nàiîone lidlîiccU , coiVt occhj piccioli , e 
qnafi fpenti. Qutfti fono, fecondo ^ri" 
ftotHe , / ftini efteriori del timoré . £' i;e- 
ftito di lUllo féiniUnte , color emblematico 
deir irrefolnzjùM . Ha le dit di piedi , per 
indicdre che egii è pronto alla fuga . Strin^ 
ge fra le hraceld und lèpre , e po€o lunii 
dd lui fi 'vede un cervo nafcofo in un ff- 
fpuglia : quefli due anintdli formdno gli 
attributif che dl timoré ion^vengono. 

y^ll^fi »'/ 1 2- ^i^^^ délit Eneidi, ove Vir-^ 
gilio parld del cervo :: 



InCLUSUM VILUTI $r QUANDa IN PLIÏMINE NACTUS 
0»&VUII> AUT PUNICEjV SftPTUM FORMIDJNE PBMNiC. 
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CR A P^LE. ' 

Cift l*habttade d une débauche grof- 
fierc, particulièrement de celle du 
▼in & de la table. On caraâériib ce 
fuiet par une femme grafTe^ mal-propre, 
mal-vctuc & cocffi5e en d^brdre j elle 
prend à manger âr à boire en même 
tems, & fon attribut cil un porc. 

On lui donne ironiquement cette in« 
icripcioni 



r H ^ P I ^. 

U^a frtquente d* nna eecejjiva dsffoh 
tezj(A »^/ maniUre , e nel ben 
Quefto foigetto . i cdratteri^j^to da ut 
dvnna ptngue , fucida , c fêompoftd neg 
abitij e nelU chhme . T^ell* atto ftcfjo i 
b$re alluM$a U mano dd un prutto. lift 
dttributo € un porco , 
Le connfient queft*' irçmca^ ifcrtsfjone 



Vl&A fELICITAS. 
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CREDIT. 

LE crédit, ctaiit le fruit d*unc bon* 
ne conduite > ('ereprcl*cntcdans>l*âi;e 
viril j il eft vctu d'une longue robe > àr 
ayant une chaîne d*or au col ^ qui eft 
le fignc de la diftindt on qu'il mdrite; 
il tient un lî^rfjT im lequel eft écrit ce 
mot d'Horace: soLm|us OMNiFoe>oREi 
par alluftonau crédit dans le commerce» 
Dans le tond lur un rocher ci\ un 
griffon , cet animal emblématique com- 
poic de nature de lion & d'aigle ctoit 
chez les anciens le hicrogliphe de la 
garde ou confervation des trefors ; le 
crédit étant pour les hommes un trclbr 
dans la (bciété humaine^ oa en fait Tat* 
tribut de ce fujet. 



C n.^ DIT 0. 

ESfejrtor que ftp ilfrntto d'unabuondy ed 
efperimentatA condotta , fi dtpinge 
i*etavfrrle j fueftiro decentemente a inngOy 
con Hjhi edtenA d^oro al collo , in fegno di 
dîflinzjone . T^r/ îibro , (h* f^/r ha fra le 
mani , fi legge al di fuori queflo moito 
d^OrazJo : soLUTUS omnt pœNORE ; il 
cbe allnde al buon ered'tto del commet" 
cio . 

Srveie if^ di f parte f opta uno fco%lio un 
griffone, animale emhlematico^ cbe feco uni" 
fie le due nature del le ont , t dell'aquUay 
e cbe fia gli anticbi era $eroglifieo délia 
euflo^a de* tefori ; percia fe ne fa l'attri^ 
buta di tfuefio fitggetto , effendo il trcdito 
un tefora ntir umana focietà » 
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C R É P U s C U L E; 

du matin. 

C'EftJe nom du court cfpacc de tems qui 
précède Ic"^ Jcyer du Soleil. IHc per- 
luiinifie par un jeûne adolefcent ailé; il 
vole en s'élevant, parce que le crcpufcu- 
le du matin ed chafTc avec promptitude 
par l'aube du jour . Au delfus de (a tête 
c(k Tctoile rayonnante qui paroit avant 
l'Aurore; il tient une urne d'où il ré- 
pand la rofée ^ & un flambeau avec lequel 
il éclaire une partie du Ciel. 

Au defTous de lui proche de la terre 
vole une hirondelle. Selon quelques au« 
teurs cet oifeau efl le plus matinal. 



CKETUSCOLO 
ielU matrind. 

COsi (bîamafi quel hréve^fpdzjo ii tem* 
po, cbe précède ii irvdr dtl'Sole, Si 
perfonaituf^ im un Cjyva»^ alato , cbe o^o- 
U in alto , eljenda ffiU*JBil9r infeguito con 
pronteij^ . Sopra ^capo bd la ftelld fo^ 
rierd deir^urora . %4//* urnd , cbe tiene , 
fpande Id rugiadd ^ t rifchiard colU fiaccold 
dccefd und parte del Cielo . 

Si ntede al di fotto und rondine , cbe 
nfold dUd fuperficie delld terrd . Seconào 
dieu ni dutori è qttefti P uccello il pii$ fol^ 
lecito Id mdttind, ed il primé d ri/UMom- 
te i fuo» idmenti. 
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CRÉPUSCULE 

du foin 

C'Eft le nom du court efpace de tems 
qui luit le coueher du Soleil. Il (c 
pc.lonnifie p^r un teunc adolefcenc^ dans 
une obfcu'ite légère ^ il vole enièpréci- 
pitantv a^ant au delfusde i'atêterétoilc 

3ui paroît immédiatement après le coucher 
u Soleil. Il tient une chauve-(buris, & efl 
en aâion de lancer une flèche enterre; 
Tair eft rempli de pluficurs autres flè- 
ches qui toutei tombent la pointe en bas x 
ce qui indiquent que les vapeurs de la terre, 
que le Soleil avoir attirées, y retombenc 
dés qull eft iliiparu & ioot dangcreulcs. 



en EV U S C L a 

delU fera . 

COsï thtétmafi éfuti brève fpazjo ai tem* 
po, chefegne il framonrar del Sole. 
Si perfondlitjjt in un Ciovane invoito i* 
una médiocre ofcurità , che vola precipi-* 
tdndo . Ha fopraal eapo la fielUy cbe pre^ 
cède la notte : tiene nella finiftra una not^» 
tola : e fta ton U icftra in atto di landau 
te una faetta verfô la ferra . Varia den^ 
fa comparifce ripienoi di molt* aitre faerte, 
fbe tutte rkadono ail*' ingii$ ; il cbe figni'- 
fica eome r vapori attirati dal Sole caio^ 
m^quando-manc^^ r/ojio nocevoli* 
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C R U A U T t. 

LA cruauté fe pcînt fous la figure d^unc 
femme alticre, dont le regard fé- 
roce 3 & le (ourire amer expriment" le (é- 
cret plaifir qu'elle reffent des excès les. plus 
atroces. La tête de tigre, dont ell« cft 
coêfïëe , ainfi que le diamant qui eft fur 
l'a poitrine 3^ font les attributs hiérogly- 
phiques de la dureté de Ton cœur. Elle 
écralc un enfant fous ibapied^ tient d'une 
main un poignard enlânglantc,8rde l'au- 
tre montre une mailon incendiée: Ces 
aôions font allégoriques à V horrible fatil- 
tadion qu'elle a d'opprimer l'innocence 
fans la^ moindre émotion.. 

Voyez le troifieme livre du M^j^rf^reJ^j 
Innocents du Chevalier Marins ^ dans Idque 1 
U dépeint la cruauté d'Hérode. 



C l^U D E L T ^. 

E^ Spreffa fotto figura di donna altéra ,. 
^ cbe gira crudelmente gli occhj y ed ha 
tin rifo amaro fulle labbra ^ de fa tr^fpa^ 
rire f interno piacere a iei derii'afd da$ 
piiê orribili eccejp . La te/ta di tigre , che 
porta fui $apo i ed il diamant e ^ cbe ha 
nel petto y fono $li attributi d'un cuor 
fiero r ^ duro.. In una mano ha- un 
puinale tinto di fanguc , c adiita con 
L* altra unof cafa incendiata . Scbiaccia coi 
piedi Un pargoletto ; H che dà a dluedere^ 
$om* ella liunge a imperverfare anche con^ 
tro rinnoceni/ty fenzjs il minimo^rifenti'^ 
mento . 

y^K^fi '*' ^'^^0 terxpdelU Strage degl* In. 
nocenti del Cavalier Marinoj ave e^li nt 
fa il ritrattii in Erodc. 



cosi* torvo ,. b trayerso tl guaroo cirit 
Allé pallidb madri^ ai mesti figlu 

£ iopo : 

ASCOLTA ErODE r CyjERULr lAMENTI:- 

Vede le morti spaventose, e triste > 

£ q;uasi assiso a dilettosa scbna 

Si fa gioco , » piacer dell*^ altr-ui pbka.'. 
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CUPIDITÉ. 

C*Eft le dcfir aveugle , vchémcnt & 
dérègle de toutes les choies défen- 
dues par la loi> &qui flattent les fens. 

On reprcfente une femme nue dont la 
démarche incertaine Indique les diflërents 
defîrs^ elle a des ailes aux épaules j& un 
bandeau fur les yeux. 



c u t" j D j G j a: 

DEfiderso cieco , veemente , e fregold»» 
f« di tutto cio, cbe c proibito ddU 
la Une i e cbe lufinga 1 fenp . 

Si rapprefentd una donna ignuda, cogli 
occbj bendâti ^ e V ali aile fpalle 3 cbe dalV 
incerto portamento dimoftra U varieta d^ 
depderj . 



NaM fACIUNT HOMTNBS PLERliMQJUB CUPIDINB CX.CI » 

Et tribuunt ba^ qp^c non sunt tibi commoda vire. 
Lucre 3ijo Ub,^ de natura firum» 
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CURIOSITÉ 

LA curiofitc n*à d'autre emblème^ u'tine- 
draperie parfemée d'yeux 8c d'oreil- 
les y ainft on- la caraâcrife principale- 
ment par l'attitude d'une perfonne qui 
&oute , St qui combine 4ùc iës doigts ce 
qu'elle entend'. Les ailes élevées qu'on 
lui donne font allufives à la prompti- 
tude , avec laquelle une perfonne cu- 
rieufe cherche à tout favoir^ Les Egy- 
ptiens faifoient de la grenouiller le hié- 
roglyphe de ce fujet ,. à caufe peut-être 
^ue les oreilles, de cet animal font très- 
ouvertes, 8c que (es yeux femblent fixer 
•u legardêr avec attention quelque chofe. 



eu KIO S TT Jt\ 

E^* âiftinta dal foîo emhlema del drdppo* 
fpdrfo d'occbj y e d' oreccbie , cbe U 
êQprt ddl mezjtfi in gtm. Si pno in oltre 
ÊArattertKjfjtrU per l'azjone di por^ere at-» 
untamente Vudtto ad afcoifare , ed il ge^* 
fto di combinar fulle dira: It njt inrefe, Jl 
defiderio di' faper tutto folUcitdmente edi^m. 
moftrato dalle ait elevatc, cbe aleifidan^ 
no. Treffo lU'Egitjani feruiva la ranadi 
geroglifico alla curiofità y. forfe percbe elU 
hd fempre le oreccbit apcrte ^ e lU occbj, 
intenti é. rimirarc . 
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DÉBIT. 

ON le repréfcntc mal vêtu ,. appuyé 
triflement fur un- débris de co- 
lonne où efl attachée une chaîne ^ firdès 
ceps j il regarde d'un aie penftt' un bon* 
net verd,. Se proche de lui eft un lièvre 
aux écoutes. Ces emblèmes indiquent que 
le débiteur aaint toujours qiic Tinfolva^ 
bilité ne le rcduife à perdre* Thonneur 
oala liberté. 



D E B J T 0. 

SI rapprefrnfd mal 'uefilto , apport dto in 
aria malinconîea aâ un tronco di colon^ 
na , a cuifono appefi una catena , e de' ctppi . 
^i^Karda penfttrofo un herettino verde , ed ba 
'vicino una lèpre , cbe con le orecibie tefe fta 
afcoltanh timhla y e dubbiofa , Quefti em^ 
blêmi indicano , cbe il debiiore. terne fenh* 
pre , cbe U fua impôt enzji al pagamento 
non lo. niduM a perdcre f onorc ^ q U lU 
hertk. • 
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DÉCORUM. 

C'Eft le nom que l'on donne à la con- 
duite que tiennent les hommes lors 
qu'ils agllTent avec décence &r bicnféance. 
On perl'onnifie le décorum par un beau 
jeune homme dans une attitude noble & 
ibutenuê *, fa robe d'étoffé de foye, & 
ornée d une peau de lion j exprime la dii- 
tinâion qu'il recherche & là grandeur 
d'ame. II tient d'une main une branche 
d*amaranthe > & il eft couronné de me.- 
me j parce que cette fleur qui main- 
tient toujours (a beauté ^ eft fon attri- 
but convenable > ainfî que le caducée qui 
marque l'éloquence de la fagacité dans le 
dilcours. 



3 E C ^0. 

COsi appelUfi quelU conàottd deglt Uô^ 
mini y cbe H portd a trattdre ton ont'^ 
ftày e con'venevoUj^jfjt, Si iipinge pwant 
di heir afpetto in atro nobile , e foftenuto . 
JSf // € nieftito d*una xjmmdra di fera adorna 
d*und pelle di leone ^ cb*e fîmbolo di %ftM^ 
detjtji d^dnimo , e figno di diftinzjone . 
Tiene un rdmo d'amdrdntû, ed è inghir* 
Unddto deir ifteffo fiore , il éftuile fempte 
mdntenendo U Jkd belle x/ji , diviene il 
con'venevolt di lui dttributo; corne il Céu^ 
duceoy cbe dinou l'eloquen:^, t lé fagé^ 
citd del difcorfo. 
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DÉFENDE 

contre les maléfices. 



L'Allégorie de ce fujet fe peint par ime 
femme dont le regard e(l inquiet^ 
quoique Ton attitude (bit tranquille. Sa 
cocthire eH- garnie de diamants & de pier- 
res d'agathe. Elle a au col un collier d*isim« 
bre, tient une branche de corail^ Se un 
oignon marin nomme fquilU, A iës pieds 
c(V une belette portant dans fa gueule un 
rameau de rue. 

Toutes ces fortes d'attributs, félon di-»^ 
vers Auteurs anciens , font contraires aux 
maléfices» 



I> I F £ S jf 

contro i mdlefiej. 

L^^Ilegorid del prefentt fogs^tto fi râp^ 
prefenta per und donna di fguardo in- 
quiefOi bencbi in atteggîAmenfo compofto , 
Vacconciatura del fuo eapo è gnarnira di 
dsdmdnti f e piètre d' dgdtd : hd di coîlo 
und colUnd ^dmhrd ; e tiene in ntdno un 
ramo di cotdîlo , td und cipolld mdrind 
(hidtHdtd icilla > fquilla . Le ftd dccanto 
und donnold , cbc recd in Imctd un ram^ 
di rutd . 

Tnni quefli attributi , féconde 'Vdrj ^%m. 
Ufi dntiibl, fono comro i maleficj. 
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DÉFENSE 
de la. perfonnc 

CEllc»^î fc figare par une îcutie fcnv 
me armée , tenant une fyéc nué 6c 
un bouclier V fur lequel cft pour emblème 
un porc-épîc. Ce hiérogliphe rient des 
Egyptiens ; 8r Pierre Valer. dit, que lorCçie 
cet animal s'apperçoitqu*6n veut lui faire 
du mal, &^qu*il a quelque choie à crain- 
dre , il fe renferme, pour ainfi dire^ en lui- 
iDëme>fc(c bcriflë ppur fe défeodre. 



iclU proprU vlféU 

SI itp$»ge ghvane , e fomifd iTérmi, foi» 
Id ffddd fiuainafa alld mdBo , e /o 
[cudo imhrdtcUtHy fu euh fi 'vede difeindto 
un ricch fpinofo . Quefio^ liroiUfico d moi 
*vtnneddill Epzjdnl , TUr, Vdler. dice , fbe 
qudndo il riccio s' dccorge^ebt qudkbe dltra 
dnimdlt voilid moleftarlo , ritird il mu/g , 
e fi raigruppd, rdddris^xîui^ f^rdifenderfi 
U fpine^ di eut r drmdto. 
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DÉLECTATI ON, 

C'Eft le nom que l'on donne aux dif^ 
fcrencs olaifirsque goûte l'humanité 
par le moyen des fenfations du lentiment 8c 
delà perception. L'allégorie de ce ibieteft 
un îeune homme vêtu richement , cou- 
ronné d'une guirlande de fleurs ; il tient 
une lire & regarde un. tableau. Près de 
lui font des fruits ^.des livres j.des armesj 
& deux colombes qui fe careflent. Ces 
enblëmes ibnt allufiCi à tous les divers 
objets qui charment les fens* 



©jiJErro. 

NOme dttribuitQ ai diverfi pidcerî, che 
alienano Cumanitk per mezj^àelU 
J'enfaiione^delfenrimento, e delU perce ijont. 
Si rapprefcnra perpaUegoricamenre il diletto 
fotto U forma d^un Ciûvane faftofamenre ve-- 
fiito i inibirlandaro dr fiori ^ con nna lira 
tu mano , ed atrento a confiderare un qua^ 
dro . Treffh di lui fi veggono délie fmtta , 
de* lihri: >. délie armi , e dne colombe y che 
s* actarej^j^m i emblemi allufivi ai 'varj^ 
Hl^^^'» '^ danno piacert ai Jenfi . 



DeLECTATIO est V0LUPTAS> «ÏAVITATIS, AUPlTUSj 
VEL ALIORVM SENSUUM, AHIMUM DELINIENS- 

Cicir. Qnaft. TufcuU lib. 4^ 
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démocratie: 

C*Eft rautorlté d*iin eut œnfi£^ tu 
peuple. On peint une fetnmc debout 
8c vétiié gro0îéreinent y couronnée de 
feuilles dcwigpcs^ & d'une branche d'or- 
meau. Elle tient d'une main une pomme 
de grenade,, qui félon P. Valer. /tv. Ç4. eft 
Tattribut des aflfemblées ; 8c dans l'autre 
main élira pittfteurs ferpens ^.pour marquer 
que l'élprit du gouvernement populaire 
eft rempant. Les isics de bled qui font 
près de cette figure, fignifient que Viu 
tention aux provtfions de boucbe occupe 
dIus ]%at démocratique que ce qui tendi 
a. ràccroiilement de fa. gloire» 



Ù'E MO C 9iji Zfji. 

E' Vdutoritk JTuHo Stdto ajfiddtd dllr 
mdni dei popolo ^ Si dipinge nna iQm» 
m* in ptedi, 'vtlfitA groffoianémente , tont 
iorona difiiliedi'vtre ,ed^olmo . Ttene mn 
melo iwénato in una mano, ebe feeondù 
y. Kdler. lib. 54. i ranributo delFaffem^ 
hUe ; r neir altrd vdrj ferpenti, pet di^ 
moftrdre ebe il govemo popoUre vd firpep» 
ifdnd(hy non fdpendb inmitz^rlta, eofe grdm* 
dir l fdecbi di gr^noy ebe bd vièino , rf/- 
notdno y ebe U plèbe e piit oeenpdfd d 
proecurdre rdbbondanzA de* ntivwi , $bt Tae^ 
itefdmntiï^ delU iIotm - 
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DERISION. 

ELIeeft ordinairement TefiTet delatn^ 
chancet^j d'une ignorance grofllere^ 
& de la fuperbe y ainfi on la peint coéffée de 
quelques plumes de paon > tirant lalangue^ 
& faifant les cornes avec Tes doigts. Elle 
a un eipece de manteau de peau de Mri£- 
fon> pour marquer qu'elle eft piquante 
& n*a d'autre iâtisfaâioQ que celle de 
blefler le prochain fans nul égard. L'ane 
en aâion de braire , fur leqpel elle s'afH 

Îiuye> t(k un emblème dont les anciens 
t fervoient pour fignifier la groffiereté 
8r la baflè ignorance. 



H^ ortpne oriinariame»re iâlt igno^ 
rdmfi , dalU fnalignirà , e dalla fiu 
perbid ; pero fi dipinie ton dUune penne 
di pâ'vone fui capa. Mette fuori U lingua, 
€ fa le (orna con le dita per înfultart . 
La fpecie di mantello di pelle d* iftriee , 
che ha fulle fpalle , dlnota 3 che ella è 
pungente^ e prende piaeere di mofteggiar 
le perfone fenzj^ alcun riguardo . Le fi ag-^ 
ginnge per emblema lUfino , al quale s*ap^ 
poggià , di eui gli antiebê fi fervivana pet 
emblema délia fQ%fSzj^ > r délia fffég^^ 
me. 
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DÉSESPOIR. 

ON cataâAifc ce fuîet par voit figu- 
re moribonde , v^tue de brun ob-* 
kure ', ayant ua poignard enfoncé dans 
le lèin. £]Jea dans <à main une branche de 
cyprès y arbre que les anciens avoient dé- 
die à Pluton , &^dont ilsornoieiit les tom- 
beaux.. Le compas rompu qu'on voit Tous la 
main e(V un emblème allégorique au déi^ 
ordre dans fequel plonge le défefpoir. Le 
nuage épais qui environné (k tête , mar- 
que la (>erte de la lumière de Tintelleâ. 

Virgile le dépeint aa quatcieme livre 
de r£neide dans U pecibnne de DidoA. 
abandonnée.. 



CI vien dipinra fotto figura di iotênét. 
morihondd, 'veftifn a bmno y corn un 
pui»ale immerfo ntl petite y ed in mano un 
ramo di ciprejfo j. dlùero dtdicdfo a Tlufo^ 
ne, e dl cul gîi antichl ddornavdno i /r- 
polcri . Il compajjo rotto , cbe ba. fotto U 
mano,. i un embUma allegorico di difordine- 
deri'^ydtQ ntir«omo édlla difperazjone ; fic^ 
4omt il àenfo 'vdpore ,. cbe le ingomhra il 
tdpo^ y diluât dlld ptrdira. del Inmt delU 
ragione * 

Virsilio ntl qnarto. libro deir Emidi U 
dipinge in Didone MdniondU, 



At TRJBPIDA > ET CœTTiy IMMAmBVS: EFFEKA DiDO 
Sanguinbam VOLVBNS ACIEM» MACULISQ^JE TREMENTBS: 
InTEKFUSA GENAS > ET PALLIDA MORTE FUTURA ,. 
InTERIORA DOMUS IRRHMPIT UWINA ,. ET ALTOS 
CONSCENDIT FURIBUNDA ROGOS > ENSEMQIJE RECLUDIT' 
DaRDANIUMj, NOK HOS qjJ^SITUlf MUNUS IK USUS- 
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DESIR 
rets Dieu» 

• 

LA repréfentation allegoriqae de ce fiv» 
jet ei^ un beair jeune homme vêtu 
légèrement dîme draperie rouge, fir d'une 
draperie jeaunc *, ce (ont les coulem-s-iym- 
boliqnes de Tàrdente charité d'où nait le 
dedr d'être uni i Dieu. Les ailes dé- 
ployclcs , Ôr 1* eftomac enflammé de cette 
figure marquent la ferveur de foa ame ^ & 
fon cmpreifcmcnteft indiqué par l'aâion 
de s'élever iUr le&extremités des pieds \ il a 
les bras étendus j £r la face tournée vers 
le CieL Le cerf qui fe dé^faltère à une 
fourcc d'eau vivc,.eft uncfimilitudc prife 
ài Prophète. Vfiaumt ^\. 



DE S^ 1 D E Kl O 
verfo Dlo* 

AUeiwicàmente rapprefentéto per un 
bel Cirvdne 'veftito d* nn ie^ger drap^ 
po roffo y ed^un^Ulloy colori fimbolici deir 
ardente amxire , donie nafie il defiderio . Le 
ait fp'tegate , ed il petto infiammato indi^ 
cano la celerita , e fervore , ton cul e^lifi 
porta n>erfo Dio ; h che vien pur dimofha» 
to dair azjone ^elenjarp fn la pnnta de* 
piedi , antenio le hraecra aperte » e la fac-^ 
eia rrv'jlta al Cielo^ Il eervo affetaro, 
ebe corre alla fonte , e fimilitudÎMt prefa. 
ddl reale Ttojeta. mk &alm9 41. 



QUEMADMOUM DHSIPERAT CIRVVS AD FONTES AQ.UA1LUMI 
ITA DESIDEKAT ANIMA M£A AJ> TB > D£US. 
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DESIR 
en générale. 

IL fe repréfcnte fous la figure d'une 
jeune fille prefque nue^ parce que 
c'e(l dans cet âge que l'on efl plus porte 
à defîrer. La flamme qui lui fort de la tc- 
te & les ailes qu'elle a aux tempes, dé- 
notent fon ardeur & fa vélocité. Elle s'oc- 
cupe à confidérer divers objets idéales > 
qui font indiqués par un amour te- 
nant un portrait ou un chiffre orné de 
fleurs : par an trophée d'armes ^ & une 
piramide. Ces objets la détourne des 
bijoux qu'elle pdlède & qui ibnt près 
d'elle. 



in générale. 

SI tappre fente in fip^rà di lienjdnt^ 
qnafi i$nuda , per effere queftd fetà > 
in cni p bd pik faeilmente a defiietdre . 
Ld fidmmdj ehe gli efie ddl cdpo^ e U 
dlette y the bd aile tempid , dinQtdtto fdr-^ 
denzji y e ld vehcitd del defiderk . 5i'*.or- 
CHpd d tonfidetare dkuni ohbjtUi f^tdfti" 
ci y indicdtî neW amorino, the tiene um 
ritratto , o iifra ornata di fiori : nel rro- 
feo d'drmiy e nelU pirdmide ; nondbbdddm» 
do funta d qnello , di eut è in pgjjejfa ^ cioi 
dlle giojt'^ ebe bd dccdnfo • 
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DÉSOBÉISSANCE. 

ELIe cft fille de là préfomptîon Br de 
la fuperbe ^ & comme telle;, caraâé- 
riice par les plumes de paon dbnr on 
coéffe cette figure. Le livre déchire mar- 
que le mépris qu'elle fait des loixSr des 
préceptes^ i'ur leiquels^ elle s'arroge une 
ibrte- de iiiperiorité indiquée- par le frein 
8r le tou|^ brififs , qu'elle foule aux pieds. 
Elle fe bouche les oreilles >- pour ne point 
écouter les réprimandes ^ c'ed^ pourquoi 
David lyi {7. compare le deibbeiflant au 
ordres de Dieu , à rafpic qui eft lourd 
i la voix de l'enchanteur. 



^JSUBBJDïE7{Zjt. 

Elis € fi%lU delU pftfnnxjont , r âeU 
U fmptrhU , r tême tdle carats 
tettJtj^tA dalle penne él paifone , cbe ba 
fui eapo .. U libro Ucero indica il di^ 
fprezjt^i ehe elU fa délie leggr, e de* pre» 
eertr ; muflra»do fnperhrita fu loro nel 
freno ,■ e ntl gh§o infrdnto , ehe ba fotto $ 
pieâi . Si tura le orectbie , per mon fentire 
la voce di cbi la fgrida ; ond* k cbe Davide 
nel Salmo 57. paragona il difuhhidiente for^ 
io ai comand'amenri di Dio , alVafpidc /or- 
do alla voce deir incantatore ^ 



SiCUT ASPIDIS SU&DX ^. BT' OSTUtANTI^ AURBS SVAS> 
QyA NON BXAVPIIT YOCBM; mCANTANTJUM. 
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D E S S E I n: 

EN qualité de pcre des Arts libéraux 
on le reprcfente dans Tâge avancé^ 
de en aâion de defîîner a la lumière 
d'une lampe , ce qui marque la necedlté 
d'un travail affîdu pour arriver a laper- 
feâion. 14 a une couronne de chêne (ym- 
bole de la gloric : cette couronne cft la re- 
compenfedue à Tes veilles. Proche de lui 
ibnt une palette^, un compas & ua bufte; 



D TSE &710. 

CIffff padre délie ^rti libérait fi ii^ 
pinge â*etk A'uan^td, ed in atro di 
dijc^nare al lume d'una lucerna ^ permo^ 
ftrare la necefjita di continuamente appli* 
tare a thi'vuol giHngere alla di Iniperfezjone, 
lia in capo una corona dl quercia, qualt è 
fimbolo délia fatica premiata ; ed accan^ 
tt> una ta'volozjsjt^ dé pitture j un bufio:^ edi 
un. umpajfo • 
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DE S TI N" 
ibrt OU' defldnée. 

L Es Egyptiens reprcfcmoient le deflFa 
. par un» vieillard ,. véni d'une lonf^tcr 
tunique de' lin^ ayant au deifas- de la 
tête une' droite rayonnante ,- pour vëri- 
fier leur fuperftition fur le prcteridii ra- 
port' dà cours & afpeâ dès étoiles avec 
les divers incidents de la^ vie' humine- 
n tenoir d\ine main^ un caducée i'ymbo- 
le- de fa puilTance, 8c de l'autre une 
f[ueneni11e Se un ivàeiir , dont le- fil 
rompu >. indiquoir la fragilité de la- vie. 
Ils. prétendaient méixie' que* le* gouverne- 
ment abfolu des choies de la terre Map- 
partenoitj & c'cft pour cela qu'il a un 
globe- tcrreftrc fous les pieds, & près de 
lui l'urne qui renfermoit le fort des hom* 
mes . Horace dit de* cette urne ode trot" 
fiemt liv. 2. 



IfÉStjXOr 
fdto, font. 

Gif Z%njdHf fi^uravémo il deftlno per- 
un vecebio j coperto d^ùna InniA 've- 
fie dî iino , con und fielU lufinnofa foprd 
U tefi'd , per Derificare la loro fHperftizjO"' 
ne fù la: eorrifpopdenzjt del eorfo , ed dfper^ 
to dette ftelle con i d'fverjt Accident $ delV 
umand *vitd . Gii davdn» in nnà mdno il 
caiueeo y fijnBolo di potenzji y e nelV aîtrd 
U conoccbid , e V fitfo ,. il dr cui fiîp fmnco 
Alludèva alla fraplità dclU'vitd, Vfkten^ 
devdno imltre , ebe a lur apparteneffe l*df» 
folnto foverno délie mondée fvicende ; e 
pero bd fiitio i piedr il' giobo terrefhrt , é 
vicino rurndycbe ri ncbiM'vu U forte de%ll 
uominl; dr cuH dict Orazjo' neir oàc 3- dcL 
2. lib. 



OMNIUM 

Versa TUR urna : serius,. ocyus 
Sors exitura O'c. 
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DEVINATION 

ou divination du paganifme. 

CIceron diftingue deux fortes de de- 
vination, l'une de la nature ^ l'au- 
tre de l'art. A la première appartiennent 
les (bnges , & les idées fuggérées à Téfprit, 
ou les infpirations naturelles *, t*cfi ce 
qui it trouve annonce par les dlife'rents 
oilèaux qui entourent la tcte de cette 
figure. A la féconde convennient les augu- 
res j l'interprétation des oracles , h conful- 
tation des entrailles des vidimcs, les étoi- 
les ^ les foudres Se autres fuperftitions. 

On l'habille d'une efpecc de robe de 
prêtreffè ornée de bandelettes > félon le 
rite des Egyptiens. 



feeondo i Centili^ 

CJcefone ne àiftîniue dut forte ;. tuna, 
ebt dpparticne alla natura , f aU 
ira alV artt . ^lla prima fi ridutono t 
fogni y h idée délia mente , e le natnrali 
ifpirdTJoni; il ebe i dimoftrato da i 170» 
rj utcelli y cbe W4110 intorno al eapo dr 
quefta figura. .Alla feeo»da fi riferifco^ 
no lit aupérj y Vinterpretazjonc degli ora^ 
eoli y la eonfnltazione délie interiora délie 
nnttime , i prodigj y le ftelle, le fil^ori , ed 
altre fnperfti^joni . 

Si 'vefte a lungoinabito di Sacerdoteffa, 
ornata d*dla$ne henii airufo Biixiam^ 
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DÉVOTION. 

LA dévotion eft un aâe volontaire 
qui facilite à la créature l'approche 
iamiliere du Créateur. C*efl pourquoi on 
la peint fous fa figure d'une femme a 
Rcnoux, vctuc modeflemènt, 8r ayant ta 
face tournée vers le Ciel , qu'elle regaiv 
de avec amour. Elle pofe une main* fur 
fa poitrine 4 &de l'autre tient nne cierge 
allumé. Proche d'elle e(V un encenfoir^ 
dont la fumée de l'encens qui s'élève eft 
la figure des bonnes œuvres qui font 
agréables à Dieu. 



D JVOZ lOt^JE. 

E* un dtto MU volo»td3 the fâeiîiu 
éâf namo il modo ii famîlUriis^rfi col 
fuoCredtore ; percio fi dipinge modefidmente 
'vefiîtd , e geimfieffd , con Id fdccid rittoU 
td dlCielo, che elU rigudrdd con tenerezr 
KA • Si mette und mdno fui potfo , e f iV- 
ne nelPdltrd und cdndeU dccefd. Le drde 
ntiàno un incenfiero ^H-di cui fnmo dfcen' 
de njerfo il Cielo , ed i fignrd délie buone 
opère , che dfcendonOj e fin» irdtc dvâoi» 
gli %€chj di Di9. 
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m hLEXTTTXlVE: 

C'Eft Târt dVutenger fes idéerpovr 
> raifonner inde: On perfonnifie ce 
tajct par* une finnme cocff^e d'un cafitae^ 
mifonr deux plumes , Tune blanche 8t 
lautrc' noire ,- pour' marquer que* par. la 
vigueur de ^mclteâ elle a la^ lacuhé 
de défendre* avec des 
îe vrai comme- le- faux, 
main an' eftoc qui a 
fêr^^^l^ dlea F autre 
gpfte, félon Zienon», démontre hi ivié» 
xetc &- la force de: fes, argumens*. 



raifens probables 

Elle tient dîme 

deux Dointes de 

main lerméê^. Ce 



Ixr^lET T JCjt. 



E' Vé 



'éfte a dîfporre le Het per hit^- 
itfnrrere. Si dipinge eon> Ptlmç eu 
^M>J^ tni fono dut penne ^ nm^ bisned, 
ralttd' nera, per dût éd intewdere ,. iome 
U n»v4€kd dtlT intellitto bd U fdtohd 
dr diftndere €0d proMnli rdpQni^ si il w- 
rf,. ihe- il fdlfi. !fnpngtfd rnnp fioceo d 
due- pimte ,. ed hd fdkrd mdm ferrdtd^. 
fdctidbne %n ptfpM; H tbe ^ fecando Zeno^ 
ne j itdkd' In hwmtk de* tfAnui- /moi 4r« 
gomentim. 
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DIGESTION. 

FEmme grafTc 8c rq>Ietej appuyée fur 
un autruche*^ &- tenant un bouquet 
de pon]ios> plante médeclnalc» que Fes 
Indiens préfèrent air poivre > parce qu'd^ 
le réchauffe ^ purge y & fait digérer. 



DIGBS^TIOTiE: 

DOnna grdffa, e di robufid iomplefflo-^ 
ne , che dppoggidjt foprd uno firux^KP» 
e fie ne nn wMzxett% di pulei%io , pidn-^ 
t* medkindle., dd^V Jndiknf più ftimdta 
del pepe , dttejù che elU rifcdldd j pur^d y 
ed djuid îd digefiione* 



158 



ICONOLOGIE 







DIGNITÉ 

honneur, charge. 

C'Eft le mérite pcrfbnnelléj ou celui 
que nos ancêtres nous ont tranfmis 
par une illnflre naiffance « qui nous con- 
duit aux dignités & aux honneurs : 8c 
qui fouvcnt nous donne le poids des 
charges nccefTaires au bien public. Ainfi 
voulant perfonnifier allcgoriquement ce 
fuict , on doit reprcfèntcr une matr/)ne 
vctuc noblement , & dccorce d'une chaîne 
d'or, à laquelle cft attachée une efpecc 
d'ordre de chevalerie , qui cft le fignc de 
la diflindtion due à la naifTance , ou à 
l'emploi. Elle eft chauffée en brodequins 
& dans le veflibule d'un palais. La pier- 
re énorme ornée de guirlandes, de per- 
les Se autres bijoux qu'elle porte fur lès 
épaules j & fous le poids de laquelle la 
figure paroit courbée, eft altufiveaumot 
de charge, & au poids des affaires at- 
taché aux dignités, lorfquc l'on a pour 
but de remplir les devoirs avec hon- 
neur. 



D I G 7il T ^* 

onore , o cdricd. 

IL mtrito perfonale y o queîh de* noftri 
antindtî in noi iifcefo per un lllnfire 
nafcîta i qneîlo , e che ti fa ftrada alfe <//- 
gnîtd , e dgii onori , che c* importe fon/emte 
le caricbe riguardanti il ben pubbîico . Vnd 
Mdtrona mbilmente t/eftita rdpprefenfd l*aU 
Icioria, di qnefto fogetfo . Ter fegm delU 
diftinxjone dovuta dlU nafcitd^ o dll* im-- 
pieio porta und eatend tPoro dl coiloy aL 
îd qnale e dppefo un ordine cavdllerefco . 
£* calzAfd di ioturni , e fla, ail* entrât a 
d^nn pdldj^j^. Ld pietrd énorme ornât a di 
perle , ed altre gioje , fotto il eui pefo pa^ 
re ineuruarfi quefla figura , e allufiva alla 
parola carica, e ait importante pefo de i 
gravi dffdri , ehe vdnno per h pii$ nniti 
dlle dignita, per ehi bd in mira di pot" 
tdrle €on onorate^j^^ t àeeoro. 
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DILIGENCE. 

ELlc fc rcpréfcntc Yctuc légèrement » 
& en aâion de marcher à grands 
pas. L'horloge à fable qu'elle tient d'une 
main^ & l'éperon qu^elle a dans Tautre^ 
font des attributs qui indiquent que les 
perfonnes diligentes font aôives 8c exac- 
tes, & n'ont d'autre éguillon que leur 
propre volonté. 



D I L I G ETi^Z ^. 

SI rdpprtfenu veftitd alla leggera^itf 
arro ii eamminare a gran paffo , con 
un orologio a pol*uere in una mano , e nelV 
altra uno fperone . Quefti attrihnti dinota-' 
no , che le perfone diligenti fono atri've , 
ed efatte , e non hanno altro ftimolo cbe U 
loro volonté. 



' I. 
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D I s COR DE;: 

ON. la peint telle qu'une furie* j^dotft 
la chevclufceit formée de. vipères 
& le froat ceint d^un bandeau eniânn^lan* 
te.. I^lle a 2e viiàçe- pale. Je lèvres iivi^ 
des , le regard furieux j & la bouche â:u* 
mante. Son' vêtement efl â plufieurs éta* 
gf^s & de diflfifrentes couleurs ;. mais tout 
tache de l'ang. Elle tient un foufflctd'une 
mainj 8c de Tautreun va(e de feu. 

En voici dans cctie^ délcription de Pé- 
trone un imagp vive,, la plus capable 
f échauffer rimagination de* l'artifte. 



DIS C 0XT>7 ^' 

STdiptnjse in éUtù- d^ dgîtttzjane , tome- 
unafitrid, toi captili fparfi ,€ frdm» 
mifchiati ai 'vrpert ,. eë una benda infam*- 
guinatét ittPorno alla fronte . Spîra^ il fk^ 
rore dâ%lr otthj : ba il pMilore nei volto ,. 
il livore fitlle IMm, e la fihimm» slU 
b^ud . Lt'fne nttfii éifppfte d^/Vétrj ardim, 
e colori , fono quà e là maeMatt di féui^ 
gne. Titrtd in una mano il mantice, neli*' 
dltra un vafo di fnoco . 

Eecone in queftd defcrizSont- di. Vetronio 
un* immdgine U pin capact 4. ri/cMddre: 
r immdgindzjone d: un^ drtiftd . 



ÎNFREMUERE TUB^ >, AC SG!SSO DISCORDIA CRÎNE 
EXTUtlT AD SUPEROS STYGIUM CAPWT.. HujUS IN ORS 
CONCRETUS SANCUIS,, CONTUSAQPE LHWINA FLBBANT. 
StaBANT iBRATI SCABRA* RUBICINE I>ENTES ^ 
TaBO tlKGUA FLUENS,. OBSESSA DRAeONIBUS ORA ; 
AtQJJE INTER T0R,T0 LACERANS I» PECTORE VHSTEM 
SaNOUINEAM TREMULA QVA^TIEBAT LAMPAPAt DEXTRA». 



FRANÇOISE ET ITALIEiNNE. 



i6i 




DISCRETION- 

Suint Bernard Innomme mère des veiu 
tus y atnft elle fe doit repréfenter 
dans rSge mur» vêtue d'une robe d'or 8t 
d\xn manteau riolet y ces couleurs ^tant 
les fymboles de la prudence & de la 
Çrarité. L'ap-pJomb qu'elle tient perpetw 
dicttlairement efl l'attribut de la juftefîè 
flr de la rectitude ; elle eft afliie iiir ui» 
chameau fi genoux > parce que cet animal 
fe met ainfi pour donner plus de facilité 
i le charger» 6c il a l'in^inft de ne re- 
cevoir que le jufle poid qu'il peut por- 
ter. Ceiï powr cette raifba qu'on en fait 
Pattribut de la difcretion. 



DIS C^EZIOTit. 

S^n Berttdfiù U cUémd maire dette 'vir^ 
tu, e ^ttne figuraté d*etk mâtnra, «vr- 
ftitd a ftogéè d^ûro y eoi manfû pêvondzjift, 
iolori fimboiià deiU prudents^ > ' ^^^^^ irdvS" 
tk, îl perpendieoio^the tiene jidrtrâutoii 
preâfione, e retthuiine , SUde foprd mm 
Camelo inilnocchiato . Qveft*^ dnimdie ufé 
di metterfi in tal pofiturd , pcrebè f id pim 
eomodd dd dddoffaf%ft il cdritû ; hd peth 
riftinto di non Upiarfi tdricare fe non det 
pefo , cb* egli puù portate ; di qui *u$ene , 
ihe fe ne fd rditributù delld difire^Jone . 
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DISSIMULATION. 

CEttc Hgure cft généralement drapée 
d*une étoffe changeante. L'égide de 
Minerve» qu'elle a fnr fa poitrine^ in- 
dique qu'un cceur diffîmnlé eft impéné- 
trable. Elle fe couvre le vifage avec un 
mafqne^ qui eft l'emblème de lafauflèté. 
Son attribut eft une pie j cet oifeau a 
le pkmage blanc &noir^ & fes careffes 
£90t traitreflês & mflées de coups de bec 



S t MV L ^ Z ÎOJ^Jt: 

QUefid figura e M tntto copertai'um 
fiojfa di color eangUnte . Vegido di 
Minervd, gbe ha fui petto imUids 
ehe la finmlaxione non lafcia s$ foiilmen^ 
te trafparire la falfità del fuo cnore . Si 
€opre H ffolto ton u»a mafibera^ tmbUma 
délié fintjone ; ed ha per attribnto nna gazj- 
xjti utcello di piume biancbe , e nere ^ che 
pungr toi bea^^quaiÊdêfiniedifartarexJ^. 
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DISTINCTION 
du bon 8c du mauvais. 

ON peint ce fuiet fous la figure d*'une 
Matrone dans une attitude ("outc- 
nue s pour indiquer que la faculté de di- 
ftingucrjcft le propre de Tâge expérimen- 
té. Les attrbuts de cette figure font pris 
ailégoriquement des i-ndrtraiens propres 
à l'agriculture , St nous démontrent que 
pour ne pas confondre le bon « il faut le 
lavoir di/linguer du mauvais. Avec le 
crible on i'eparé le bon grain de Tivraye» 
8c le râteau fert au laborcur à enlever 
les mauvaifes herbes. 

Virgile au premier livre des Géorgi* 
ques ait : 



D J ST JX^ ^ K^ 

âel buono ial cattivo . 

SI dipinge fotto fip^ra ii Matrona , e in 
aria di fjftcnntezj^ , per iniicare , cV 
ella eofyviene folo ad una eta d^efperienzji, 
}di lei attribut i , allegoricamente prefi da^P 
iftmmenti proprj delTagricolturaj dimofirano, 
tome per non eonfondere il buono ^ bifogna 
faper diftinguerio dal cattJvo . Col criveilo il 
grano fi feparà dal loglio , -t col raftro V'a- 
iricoltore /gombra il prato dalNrbe inutil i ^ 
e dagli fterpi . 

yirgiiio dite nel primo libro délie Geor^ 
giebe : 



QUOP HISX BT ASSIDOIS HBRBAM INSSCTABERE EASTKIS» 
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LA blancheur du vct«tncnt de- cette 
, figuEc dénote la pureté de rcfTcncc 
des trois Perfonnes Divines qui font: 
l'objet de la fciencc des Théologiens.. 
Elle a fur. fa: tête & dans, chacune de 
ks mains une flamme ardente i ces trois 
flammes font diipofées de iaçon que cha- 
cune d'elles fc: trouvet aux angles d'un> 
triangle éqpilatéral j. qui eft le fymbolc: 
de la Trinité. 



ftà figura, moftpâ U purttd delp-effiiê^ 
zji , ch* € ntlle tr» Vtrfone Dirvine ,, p^- 
geno deUa.f{ieHi^de*'fâcriTeoloii. Hd 
Jul iapQ., ed in ognuna délie mani uméL 
fiammé: ardente . Qnefit: tre fidmmejbno 
difpofie in modà ,. ehe cidfibedund ^effc 
ttùvdfil dgll dngfili: d^ un trianiqiê. i^ftim^ 
IdUra ^, fimMQ^ déliât Trimii.. 
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DOCILITÉ. 

LA docilité eft une aimable qualtté 
de rèfprit j. de laq^uelle naît la 
complaifance qui fait le plus cher lien 
de la fociété. Oa la perlonnifîe par la 
figure d'une jeune- fille gracieuië &r rlani^ 
te j dont le reg^d eft ibumis 8c affsu» 
ble. Elle eft ibccinâcment vctuc- d'une 
ëtof!'e blanche qui eft la^ couleur fymbo 
lique de la candeur de ion ame; Le pCi^* 
tit chien & la peruche qu'elle tient font 
des attributs qui lui conviennent à caufe 
de leus obeiflànce & de: leur envie de 
Blaire. 



DO CIL JT U\ 

AUâtiU qudîitk dêllo fpirsto ^ donOt 
nafu il pUeetêy e il doUe iegdme 
dfUa vîtor foci envoie . Si rapprefenta fotto 
forma di Gsovinetta gré%fofa , t ridente , 
di fiuardo ajfkbiU , e fiommeffo ^ E^'veftita 
fucilntamettte di ftoffk. bianc4' , i^lore fim* 
bolico dil candore d*un^ animo docile . ^Ae» 
tàrtifSf ^^ cagnolino j ed uw pdppdgallo , 
drtribuH- ibe d Up con^enfo»o per P Mi^ 
dientj^ dp qHeftp dnimdli ,i le lé^ Iwro brdma 
di fdrfi âmdte . 
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DOCTRINE. 

C'Eft le nom de la Science qaî rè- 
gle les mœurs 8c qui inftruit ic la 
Religion, En voici ralicgoric figurée 
dans une Matrone vêtue d'une étoffe 
d'or 8c d*un manteau violet » qui font 
les couleurs iymbolyques de la puii- 
fence & de la gravite. Le fceptre qu'elle 
tient > au haut dnquel e(l un foleit ra- 
yonnant , fignifie que fa lumière difTi- 
pc les tcnçbres de l'ignorance^ Le livre 
ouvert qu'elle a iur (es genoux indique 
qu'elle cîï libérale de Tes documents ; cet- 
te vérité fc trouve encore fymboli fées par 
la flamme ardente qu'elle a dans fâmain^ 
8c à laquelle un cn&nt allume un flam- 
beau. 



NlOme proprhielU Scient s ^^^ rifir^ 
ma i cofïnmii ed ammaeftrd nellé 
J{eltgione . Eccone l'aile gori 4 in una M^- 
trôna veftita dî ftoffa J^oro, e d'un manto 
pavonazj^fi , colori Jmbolicî délia potenzj^ , 
e délia gravita . Lo fcettro col foie rag" 
gpante , cbe vi è di fipra , indica il dl lei 
dominio fopra V ignoranzA » t la hce , ro4 
dît ella ne difftpa h ténèbre. Ha un libro 
aperto fui le ginoccbta , per dimo/trare che 
f- libérale de' fuoi infegnamcnti ; il ehe è 
ancora fimholeggiato dalla fiamma , cbe U 
arde nella mano , ed alla quale u» /«i 
ciullo attende una fau . 
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DOMMAGE. 

CE rujet doit être caraâérifé par la 
Bgure d'un homme laidj rechigné» 
& mal-propre y il eft v£tu d'une méchan- 
te draperie dont la couleur reifemble à 
celle de la rouille du fer. Il tient ua 
panier rempli de taupes !llr de rats; &il 
a proche de lui une oye : ces animaux 
étant tous nuifibles j font les attributs 
qui lui conviennent. La vigne faccagée 
par la grêle eft allufive aux dommages , 
auxquels fontfujets les biens de la campa^ 
gne expofés aux injures du tems. 



QUefto fogietto ieve tffert idrdttettzj' 
zjito dd Mtk uomo déforme , fporeo » é 
'ueftiro d*u» eolore fimile a quel deU 
U rugiîne del ferro . Tien fra le hraccia 
un caneftro ripieno di topi ^ e forcj ; ed h A 
decanto nn oca, tutti animale nocrvi , ehe 
ItuHamente gli fi danno per attrihuti . La 
vite fateheiiiata dalla grandine i allufiva 
al ddnno » a eut fono fouette le tampdint^ 
^fpofte aile iniinrie de* tempi. 



1(^3 



ICONOLOGIE 




DOMINATION. 

CTft le pouvoir 6e h ftperiorîté do 
fouverain» on rcpr^(cntc ce iiiict 
par uï» homme d'âge viril, vctu d*ane 
ten^îiie tonique & d'un efpecede mantean 
royaL II tient fous fe$ genoux un lion 
docile au frein , cet emblème hiérogly- 
phique vient des Egyptiens , & fîgtii- 
fie que le plus grand courage 8c la plus 
grande force cèdent toujoin^ au pouvoir 
dominant , fequef à ion tour pour fe 
coniirvcr doit être réglé par la pruden- 
ce, dont le ferpent qui entoor la tcte 
de cette figure eft le (ymbole. Le fce|>- 
tre qu'elle tient au haut duquel ef^ un 
eei1> efb un emblème qui ftgnifie qu'il 
faut être cîaîr-voyant pour dominer. Ccft 
ainfi que le dit Flutarque parlant d'Ofi*» 
ris; 



DO M JT^JO. 

E* Jl ffftere djjolnto , r là fupfrtorhi^ 
cbe fi ba fopra aUuma eofa , figm^to^ 
^1 per Hit nom» d*erà wUe , 'vefiifoi'u^ 
94 luBgd rondcd, t d'undfpeek éi ma»* 
to reéde , <he tient in frtm m» ieo-^ 
ne. QHe/h gerogiifico , o tmbltmd , difce/o> 
id^li Egi^dni > dinotd , ihe il eord$gio „ 
r la fatKA fono fempre fottornmefpt dalU 
potentfi dffUutd ; U qudU , per confervâr^ 
fi , ienft dneïf effd di ^dndo Vu qmdnd^ 
Ufiidffi moderdre ddlld pruden^ , di mr 
è fimboh a ferpentt , cbe fi rdnfvoige éX 
tdpodi qntftd figurd, Ld necefftd , in cni 
i chi domind i di ftar fempre eoW occhio 
dperto , è inîicdtd ddir oechh , ebe i fullé 
cima delto fcettro ; pera fcrive Vintdnm 
pdrUndo d^Ofiri: 



RiGEM ENIM BT DoMTNUM OsiRIK OCVLOj BT SCEPTRO 
PICTIS EXPltIMUNT> ET NOMEN C^VIDAM INTIRPRETANTUR 
MULTIOCULVM. 



I 
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DOUCEUR 

ou manfuetude. 

ON perTonnifie la douceur par fti fi- 
gure d*une ienue fille aimable 8c 
gracieule. Cette vertu qui efl le principal 
mérite du beau fexe s'annonce par un main- 
tient modefle. L'olivier dont elle efl cou- 
ronnée étoit dédié par les anciens à la Paix^ 
& à Minerve Déeire de la SagefTe. L'élé- 

Î»hant lui eft donné pour attribut à eau- 
ê de la. bonté de ion coeur : l'agneau 
pour la manfuetude dont il d\r le (ym- 
bole > félon l'application qu'en fait l'écri- 
ture j & la colombe lui convient aufTi^ 
étant l'emblème fymboliqjue de la dou- 
eeur« 



DOLCEZZJi 
mdnfnetuiine. 

Dlpinta fotto figura di Gio^anettd amdm 
bile, tirazjofa. Quefta 'virtn ^ che 
fd un merito parricoUre dei bel feffo , fi 
diflhgue dal contegno modeftn . £' incorortd^ 
td d*uli'vo^ dlbero dfdicato ddgti dntichi 
dild Vdce, ed d Mînervd y Dca délia ^4- 
'viizjj^, Velefànte le viemddto per dttribu^ 
ta^ per Id docHità del fuo cuore ; e l'agneU 
lo per la manfnetudine , di eu» i fimbolo , 
gîuftd r dppUedzJone delld Scritfura j cosi 
pure U colombd, the e l'emblemd fimbolko 
del cdndon d'un dnlmo mdnfueto. 
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PO ULEUR 

corporelle. 

ELte cft per(bnnifiée par tme figure 
j vétuc (TuÂe robe noire « ^pouflant 
des cris vers le Ciel. Un inon(htienx 
ferpent Tentour » & après lui avoir 
lié les pieds par Tes replis j il lui ga- 
gne le corps , 9c cherche à lui piquer le 
cœur malgré Icfs efforts quVlle fait p«nir 
réioigner. Elle tient une torche éteinte 
mais qui fume encore» ce qui fignifie ^ue 
rabattement où jette la douleur étemt 
pfcfqiie le feu de Tame. 



PO 10^^ 

SI ptrjhndlizj^ il dolort igrfweo perund 
figmrd veftttd di nero ^ €be i U dftù 
d* ifcUmdtione nferfo il Cielo, Le fi r^tf^ 
'volit intorno un moftruofo ferpemte, il quàUe, 
d^po dverle dwinti i piedi ton igiri nodofidi 
fus codé, le fi ricinie dl corpo^eeercs ii 
punierle il euort , mdlgréio gli s/br^, toi 
4fHdli elldpronurddUllontdmarlo . Id torcid 
fpemtd^ md dnrord fumdnte,dd d nHiere ^ 
ibe lUhbdttimento , ineui mette il doiar eofu 
poréle , €ftiftgi$€ qHdfiil fuon delT smimé . 
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DOUTE. 

C*E(l rembarras qui tient Te (prit dans 
l'incertitude lors qu'il s'agit defai<« 
re un choix. On en donne l'image allé- 
gorique par la figure d'un ieune homme 
qui marche dans les ténèbres « qui tient 
d'une main une lanterne ^ 8c de l'autre 
un bâton ^ dont il s'aide pour trouver le 
meilleur chemin parmi plufieurs fentiers 
remplis de pierres. 



DUBBJO: 

E* Quelle tBiertetJ^y ch§ thne indenfo 
hfpirito , qudnd9 efitd fulU fctltd di 
quaUhi (ofd; e vient effreffo dd un Gio'* 
'Pdne intdmmîndto d qudlche pdrfe ftd Tor- 
ror aille ténèbre , cbe col /o/o djnto ielld 
Unternd, e del bdfione vd col piede infi'» 
nudndofi per Ifeoprire il buon fentitro in 
nnd ftrâdd ingombrd di piètre • 
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ÉDUCATION.. 

0^î perfbnnifie T^dncàtion par !« fi- 
Oirc <func Matrone vftuc d'une 
étoffe aoty. 8r environnée d*un rayoa <fc 
lumière, pour faire connokre qu'elle doit 
ôrc aidfe de la grâce de Dieu. Ceftr ce 
qpi fait dir€ à S. Paul Epi i. Cor. 



R^pffreftMtdra id unâ hi^frond 'vefti^ 
td a /fcjJfS i'oro , e chnonâdts 
dd luwùnofo rd^iio , per dimofirdre , che 
elld dtve effere ftiondkté ddllu irdZM di 
Di^; onde S. Tdolo £p. i. ad Cor. diie ; 



Ego PtANTAVIj. APOtlO' RIGAVIT,^ DKUS INCRlUBWTUir DEDIT. 



Elle eft en aâioa de faire lire un cn- 
fcnr, Btz proche d'elle un jeune arbrit 
Icatr lié étroitement à un pieux pour le 
ledreflèr^. idoa ce précepte de GaJLen :: 



Ed lii%ere ur^ /dnciullo* » ed hd tfîdnê 
un dtrhùfceîh ftrenamfntc iegdto dd nn pdlo 
per rdddrixju^rlo d dovtte ; dkendo Gdiitita 
d. féd propopto y che 



PUEKORUM' IDUCATia STMIEIS EST CULTURE > qUA W 
P&ANTIS UTIMUR.. 



La vcrgip qu'elle tient lui eft donnée 
fur cette- autorité de Saiomoi^ Tl'ov. xp. 



L4- 'oergd^ , thi- tient fignificd y che /©- 
vente U buona educdzjone fi ferve del cd^ 
ftUo. Sdhmone'proY.zOk 



VjRGA ATQJUE C0RRECTI0> TRJBVIT SATIfiHTIAM. 



/ 
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EFFORT 

généreux 6c naturcL 

LA crainte d'im péril évident Bt prêt 
fsint^ loin d'àffoiblir le courage ^ doit 
le fortifier ; le danger augmente même les 
forces corporelles. AinA cet efifbrt au0l 
naturel que généreux fe caraâérife allé- 
goriqucment par un homme robo(l:e » qui«. 
cKargé du poids précieiix de fa femme 8t 
de les enfants ^traveHê à grand pas des 
flammes ardentes , afin de làuvejr 8c leurs, 
vies 8c la fienne* 

Nous avons an bel exemple Je cefuict 
dans Virgile,, lorfqu'il tait dire à Enéeau 
moment que ce héros veut fauverde Trc^e 
Incendiée foa perej fa femme 8c fon fils. 



S FÙKZ 

naturdle, e generofo. 

IL tîffH^re tTun évidente piricolo , in iv- 
u d* ènieboUre P animo , ie fortificd , 
ed éuerefce ancora le firzf del eorpo ; 
qnindi è >. che qttefio sforzji t dipinfo jotf 
figHrdd*Hnuomo robu/h cbe porta U moglie ^ 
eè i figU fuite fue fpéille , e s* incdnminé 
d Innihi > e frettohfi pajji trd fidmme dr* 
dtmiiptr fdlvdf U loro vifd in un tem^ 
pCy e Id fud . 

7^ abbramo un vivo efèmpio in Virii-^ 
lio; qudnio neirdtra d'invoUre ddll* in- 
eendio di Troja il pddre ^ U moitié , ed il 
figltQ ^fd dire dd Ened . 



ErGO AGB, CARÏ PATER, CBRVICI IMPONERH NOSTR^ : 
IpSR SUBIBO UUMERISj. NEC ME LA90R ISYI GRaVABIT t 

Sy<y RES CUNC^E CADENT UNUM» ET COMMUNE PERICLUM* 
NA SALUS AMBOBUS ERIT • 

JLneii^ lib. z.. 
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EFFORT 

avec tromperie. 

C'Eft le propre de la poltronnerie de 
cacher fa crainte fous Tapparence 
de la valeur : ainfi ce fujet eft exprimé 
par une figure qui (ë fait un bouclier de 
la peau d'un lion ^ tandis que par Ton 
attitude craintive elle donne à connoitre 
fa piiHllanimité. Le renard qui eft caché 
derrier ce prétendu rempart eft Tattribut 
de cette forte de fourberie. 



S F KZ 
€0» îngdnno. 

ECoftumt deir Homo vtle il ndfiondc'^ 
re il ifero timoré fotto V dpparenzA 
d' un finto valore . ^f dipinge pero que^ 
fto fiigetto per un uomo , ihe fi fn fcnd^ 
ton U pelle d* un leone , mentre U fus 
àttitudine dinotd pufilUnimitk . Ld nfoU 
pe» che^ fta ndfcofd dietroqntfio pretefori" 
pdro, i fimholo idftnziâ. 



•^m^m^^"*^ 
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.EFFRONTERIE. 

SElon Ariftotc (bap. 6. de pbyf. le front 
fpacieux , le regard fixe , tes paupiè- 
res rouges^ & le tein enflammé iont les 
fignes qui caradcrifent Teffronterie. On 
la peint dans une attitude laicive Se vê- 
tue fans décence, elle a la gorge décou^ 
▼erte & iê découvre auffi les cuifïès. 

Son attribut félon P. Val. eft une gue- 
non qui regarde fes parties bontéuiës 
dans un miroir. 



Sr^CCUiT^GGlTlE. 

Sltonio jlriftotile cap. 6. de phyf îd 
fronte fpazjofd, ili occbjfoverthiamenu 
dpertiy le pdlpebre fânguigme , e le cétné^ 
pont infotdte , fono 1 fe^ni Hflintivi delU 
sjac(iatd$itne . ElU i in dtteggidmentOy ed 
dbito Id/civo , coi pettQ fioperto , ed in dtto 
pure di fcoprirfi le eofce . 

DHei dtrtibufo ^fecondo T. Vdl. e U feim^ 
mid^ ehe fi gmtdd in uno fyedbio le pdr^ 
ti invereeonde. 
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ELECTION. 

ELle dépend de la volonté 8c de- k 
liberté dans le choix ^ mais elle doit 
être le fruit d'un mur examen. 

Son vêtement violet eft le iymbole de 
la prudence qui lui convient. La chaîne 
d*or qu^*elle a au col > & à laquelle eii 
attache un cœur> ctoit chez les Egyjv- 
tiens k hiéroglyphe du boa conlciLOn 
la peint afTife entre deux chemins, dans 
l'un dçfquels rampe un fecpcnt, & dans 
l'autre eft un arbrilfeau verdoyant qu'elle 
indique d'une main > en montrant de 
l'autre l'inicriptioa: 



E L EZ J 7^K: 

DJpenie dalla volontà, e ialU liherti. 
ne II a fait a ; ma dente effert il fruits 
d* un masuro efame . 

Le fue vefti di color paivona:^j^ fono il 
fimbolo délia prude nzji , a lei neceffaria ; 
Vreffô gli Egi:ùani la catena d^ wo , che 
le pende dal tollo , ed a cui i appejo un 
cnore , era H geroilifico del buom configUo . 
Si dipinge ajjtfa fia due /hade-, per l*um 
délie quali ftrifcia una ferpe y e nell' dltrs 
è un arbofcello verdeniante , ebe elU in^ 
dica ton una mano ^ auentundo con Fdltrék 
r tfcrizjone i 



VIRTUTEM BLiGOk. 
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ÉLE ME NT 
le feu. 

ON perfonnifie le feu par une fi- 
gure qui tient un vaie dans le- 
quel brille une flamme ardente j elle 
cfb éclairée des rayons du ib!eil , & 2 
pour attribut une ialamandre dans un 
brafier. 

^ Cet animal eft fait comme un lézardj 
maïs ià queue eft plus courte 8c les ta- 
ches de {a peau plus noires ; il eft très- 
venimeux éc fi froid > que 4 félon Ariftote 
8c d'autres naturalises^ loin de mourir 
dans le feu^ il y vit ^ voila pourquoi on 
en a fait Tembleme de cet clément. 



/Woro. 

L^Blemento del fuoro i ^fpriffo id une 
fipird, ebe tiene un vafo àl fian^mt 
ardenti . £tU i illumindta à^ rd^i del 
folcj cd hd per dttribnto und fdUmdndrd 
in mezj^ dd un brdciere . 

Quef^ dnitndle k qudfi fimile dUdlucer^ 
told , fe non che hd Id codd pik cortd, 
e le mdcchie delld pelle pik cdriehe . EiU 
e *velenofi/Jimo j € di ndtutd cost freddo ^ 
the , feeondo ^riftotile , ed dhri ndturdli' 
fti , in vece di trovdt Id motte nel fuocQs 
ci 'vive illefi ; quindi è , chc fe m fn 
Pemblemd di quefto elenunt^ • 
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ÉLÉMENT 

L^Air fc pcrfoftttîfc par nne jeune 
NTmplie affile for un nuagp EU 
le eft vetnë (Tune draperie Uger&^tranC 
parente ; ies chcvetix cpars volent au ciré 
des vents. 

Ses attributs, (ont le paon fir le camé- 
léon , on fçait comment efl fait te pre^ 
nier de Tes animaux, quant air dernier^ 
il ciï prdi|ue (cmblable au lézard ? mais 
i'z tcte qui e(V i«ns oreilles a nne eipece 
de aete^ & (on mufeat» e(V plus pointu i 
£i qpieue eft long.ire 8t plattc^ il a ^a« 
tre pieds qui ont chacun trois doigts icwls. 

âQant à l*bpînion qu'il rit d'air ^ elle 
; &uflè : le changement de fa couv- 
leur vient de roppofition de la Ivmiere 
^ du Hcn dans lequel il fe trouve quand 
«n le voit. 



KIBU E7{TO 

dffffoi fi>^i^ nnd »mbê , nnflkd i An 
Ugger dlrdppo, e tow fdft^p fiUr^^nti àl 
<pf«#o* Hr U$ éttfibntp fbn^> U f0vnt, ta 
H eémdUùnte,. 

Qiitfi* nltimo animée e qt^afi fimiglidM^ 
ttdÛs biiertoU, «m hd fiâUd tiftn nms 
ffetk ai irtftâ , ed i /en V •^f^ihit » Hét 
di pi» il mufa dêutù , U nid luftgs , m 
pUna, e éfuétin^ ^mpt^ eo» rwe dks /•• 
U per (fdfcheduvd. Jm éfitaïUQ^ dC êpimio^ 
m , ihe €g/i tnrtf^ é^étrié , êUs t fdlféi . 
Ld$tm$szi9nt M fioniurt 'vièmt âélt of- 
pQfizi9n€ del fuw§e, tdd htog9» im fui fi 
ttwé^ iphmêo r dét noi vedttPo . 
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ÉLÉMENT 
rcau. 

L'Eau cft un clément qui fc caraôérifc 
parunefemme qui a (ur la têtcune 
couronne d'argent. Elle efV peu drapée , 
Se Ùl draperie cik de la couleur des oiw 
des maritimes j on l'appuyé fur une urne 
d'où ibrt de î'eau & quelques poiiTbns. 
EHe tient un (ceptre & elle cftvaffiicau 
pied d'un rocher fur le bord de la mcr^ 
où Ton voit badiner des dauphins. 



SL£ M E7{T 

VéCqUd . 

QXJefto clémente fi earaiterizjo^ pet 
und donna , cbe fiede fn d'uno /ro- 
glto dlÎA riva del mare, ave fAcT" 
a^no dieu ni del fini » ed è dppogiidtd ddurf 
urnd j dond^ ejcono eon P acqud de* pefei . 
Ella è ifnafi del tutto ignudd y e i pocbi 
pdnni y ehe U coprono, Jono del colore deir 
ondd marind , Le fi dd ^ corne d ^gînd j 
lo feettroy e une toromd d'ér%entQ. 
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i L É M E N T 

la terre- 



CYbelIe ftoit chez lessneietis btMe^ 
re des Dieux ^ 8c la Déefïè de la 
terre » ain(î on peint cet élément fous la 
figure d'une MatrSne couronnée de fleuri 
& de fruits ; elle tient une tour 8c un 
jeune arbrillèau.- ^Soi» attribut ordinaire 
eft un lion* 



U ttrrs. 

CJbelr dagli anticht erd édordtd comt 
Mdire degli Dei ^ i Dtét délia terrd. 
Se ne dk V immdgtne in uns Mdtromê so^ 
rondték di fiorr, e frutté, ebe ha un arbo- 
fullo aecanto , e fui irnocchio una firte^ 
z^^ Di Ici attriknto ardinarU i il liom. 
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feLOQ.UENCE: 

COmmc il faut n^ceflairement plaire 
pour pcrfiiadcr, on reprcfcntc l'élo- 
quence fous la figure d'une femme aimable 
& belle. Elle a un caique orne d'une cou- 
ronne d'or ^ qui eft l'emblème de la paiflfan- 
ee perfuanve , ainfî que l'égide de Minerve 
qui e(l liir fa poitrine. La lire qu'elle 
tient poice fur un livre > indique qu'elle 
s'inAnue par la douceur de i'es paroles 8c 
fçait convainae par la force des raifon- 
nements. Elle eft en aâion de déclamer, 
tenant fous ies pieds un foudre > dont les 
anciens faifoient Tattribut de ce fuiet par 
allufion au favant Den>oflhenes qu*ils nom* 
moient le foudre de l'éloquence* 



X I ilUl Ï^Z j€. 

L\A ntcefjitd dt prcvenirt €oiP dllittâ^ 
mento per arrivdre a perfuàderf^ ci 
âipin%e rehqiten:^ di formd vetxpfa^ e 
belU. Ha in capo um elmo adorno d^uné 
iorond d'Orly e fui petto V egiio dlMiner-^ 
«94 3 emblems di fna poffan:^. La cetrd 
pofïd fui libro indicd, eh* elle s^infimtd toi 
iolce fnono délie parole , e convince eolld 
forzjL de* fuoi rapomamenti . E im atto di 
declamdre , ion Id folgore fotto i piedi, at'» 
trihnto délia di lei rapidita ; perthe taie di 
fatti Vammirarono $li antiehi in DemofiC'» 
ne, dd Ion shidmdto fulmine t cloque»^ 
M» 



«■ 
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É M U L A T I O NL 

CE noble &• courageux effort qui a pour 
but la gloire de iurpailèr lès égaux & 
ceuxxncme dont on fe propoie Tcxemple^ 
(eperfonnifie par une jeune fille robufle, 
couronnée de chêne ^ Se vetuc fuccinâe- 
ment d'une draperie verte > couleur fym- 
boUque de refpérance. Elle tient d'une 
main une trompette ^ Se de 1 autre une 
palme ^ pour marquer qu'elle ef^ excitée 
par la rccompence qui doit être accordée 
au mérite. Ses attributs font deux aoqs 
yrefts a combatrc. 



EMU L ^Z TOTiS: 

QXTefio noinh, e eoraigiofi sfortfi ^dnl* 
mo , cbe hd per mira di fupetâr gli 
eguali, e quelli ultHilra , cbe a lui 
fervomo d^eftmpio , viene tfpreffo da nna 
Ciovdfuna robufid^inghirUndara di quer" 
cid, t fucdntdmtnte ifeftitd di ftoffa ver-^ 
de , color /inéoiico' delld fperdnzA • Tient 
in UHd mdm U trombd, ed und pdlmd 
neir dltfd : Id prima, i emblemd d* incitd^ 
mento, Id féconda de! premio dovuto dl 
merito . Ha per attribuPo due galU , cbtfi 

d^S^ffdUQ . 
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ENVIE. 

LA Poéfic Bc \z Peinture mt foomt 
de ff vires images de cette kat^ 
teu(e paiTîon, & Ton peinte de conicnrs 
ft affireutês pour en infprrer l'horreur ^ 
que les étudiants ont à choiftr ceïle qui 
kur paroitra la phis convenable à Icut 
fujct. 

On la repr^(ènte ici fous îa Corme d*îni 
vicQx fpeâre lèminin^ dont la tête cft 
entourée de ferpefits> le vi(age décbar*» 
né> Sr d'une laideur aflfreufi; > les yen« 
enfonce ^ le regard de travers» L'cCpc- 
ce de rage qui la tourmente eiV indiquée 
par Taâion de fe mordre le poingt> 
&r par le finrpent qui entoure fon i^as 
tachant de lut piquer le cœur. Elle ed 
affîfe fur une hydre >qui eiV m monfbre 
qui lui reffemble. 

Voici comme la dépeint Ovide 



Lji Toesié upêéimrnte > ebe U '^itturm 
fi fono %f%ftjut a Tâppreftntàrftnrd» 
fie imnMpnr di quefi^ 'vrzfo con tuttA la. 
itfwmhd , (êe ne it*vt eceitâte rorrore^ 
Cti finéhfi /eAo an liberté if fee^hre queU 
U, âH fiit lof dggraSd. 

ifnf ttid k rapprefentétd fiitù firmd ii 
'veccbio fitftro' femmimle > emtd H tdpo ii 
Jtrpenti i di Wfa orrtio, fcdrndto , e 
dToeehf tofM$ , ei intd'Udti , Si morde le 
diid del brdcch finà/ho ,ed bd dnrvolta df 
deftro und ferpe , ibe le rode H (Mère . 5f>^ 
de foptd un^idrd, effendo finvididnn mo^ 
Jtro d ht fimile . 

Veiifamê^ tome U diphift Ovidh» 



PaLLOR in GRE SBPIT> IffACIBS IN CORPORR TOTO» 
NuSQyAM RECTA ACIES> tIVBNT RUBIGINE DENTES > 
PfeCTORA FELLE VIRENT, ITNGUA EST SVFFVSA VENENOt 
RiSUS ABEST, NISI f^^U VISI FECERE DOIORES ; ^ 

NeC FRUITVR SOMNO VIGILANTIRUS excita CURIS, 
SeD VIDET INGRATOS, INTAEESCITQ.IIE VIDENDO 
SUCCBSSUS HOMINVM> CARPIT<^UB» ET CARPITVR» UnA » 
SUPPUCIVMCt.VB SVVM EST^ CfV» 
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ÉPOUVANTE. 

ON reprefente ce fujet fous Ist figure 
d'un guerrier robufte^ dans une at- 
titude menaçante > tenant d'une main une 
épce nue, ce de l'autre la tcte de Mé^ 
dufe. Ces attributs dénotent c|u*on' jette 
l'épouvante par les menaces & par les 
faits. Le lion féroce dont on accompagne 
cette figure, eft un emblème hiérogly- 
phique dont les Egyptiens le fervoient 
Ipriqu'ils vouloient défîgner un guerrier 
dont le ieul regard infpiroit la terreur 
& Tcpouvante. 



S VUVETiT 0. 

E' Ftgurato fotfo ébitodi guernerorobn^ 
fto in arU miitdccevole , conUfpada 
fludindtA in und mdno , e nell* dltrd U 
tfftd HMeâufd, Quefti dtrrihuti dinotdno, 
ehe h fpdfuento puo effere effêtto tdntodelU 
mindcce , qudnto dei fdtti . Il Uone infe^ 
rocitù , îhe gli ftd d fidnco , e un embiemd 
gero^lifico, di tni ufdvdno %li Egi^i^"^ » 
volendo cdrdtterixjj^re un luerriero , che 
metteffi il ttrrore , * /o fpdvtnto ddl folo 
flUdrdQ . 
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É QLUA T I O N. 

C'Eû un terme d'Aftrônomie & d'Al- 
gèbre ^ il efVpris ici dans la iccotw 
de acception , Se /ignifîe la comparai fon 
qui fe t'ait de deux grandeurs inégales 
pour les rendre égales. 

Ce fuiet ic trouve reprcfcnté dans la 
bibliothèque du Vatican par une femme 
qui tient dans chacune de l'es mains une 
bougie allumée j & qui les approchant 
Tune de l'autre ne forme qu*une feule 
lumière des deux flammes. 



£ SÎ^U \4 Z I 07i£. 

Termine d^oiftronomid , e é^jtlgehrâ^ 
qui prefo nel Jeeondq fignifitato . 
Dlnotd quel confronta , cbe fi fd di due 
irdnàexjts tneiudli per ngHdglUrU . 

'*^elU biblsotfCd àelVdticdno tlld e rap' 
prefentatd dllegoricdmente fotto formd di 
und donna y ebe renendo in ciafcbedund 
mdno und cdndeld dccefd^ ed unendo fu- 
nd dW dltrd , di due fidmme ne formd und 
foU. 
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É Q. U I T É. 

ON pcrfonnifîc alIcTgorrqncmcnt ce 
iuîct par une femme tenant deux 
balances dVgalc haiiteor. La corne d'abon- 
dance lui cA aufTT donnée pour attribut » 
afin de faire connoître qu'après avoir a|>- 
préâé avec iufHcc elle récompenfe avec 
bont£. Son vifage cfl affable, 8c for» re- 
gard gracieux j on l'habille fimplement 
d'une robe blanche qui eft: le fyœbolede 
la finccritc» 



L*%^lUforU del ffrefente foggettfh' i e/^ 
preffd per umt donna d* a/petto gra» 
zjofoy e di fzuardo affkbile. Veflt une 
iunga, t femplice ftoffa hiancd , fimholo' 
delU finceritk d ht neceffarU . }fa nclle 
wanr dut biUnee d%$Udi mifurd ^ ed olfrt 
d ci» u» eoPHUCOprd per dttributo ^ «f?nt 
df fdf coHofcere y che dopo d*ver tiU gsudi^ 
cdto con efdttî^tjtjk > riêompenfé êoB cU'-^ 
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fe <iU I N O X E 

du printemps. 

ON donne ce nom au tems dans 
lequel les jours ibnt auili longs que 
les nuits , il arrive vers le 21. Mars. 
On personnifie ce fujet par une ieune 
fille vctuc d*une robe noire du côté gau- 
che, & blanche du côté droit, tlle a 
pour ceinture un cercle d'azur parlèmc 
d'étoiles ; tient d'une main un bellier, 
qui efl: le ftgne dans lequel entre le ib- 
Icil lorl'que Téquinoxe du printems com- 
mence; dans l'autre main elle a une cou- 
ronne de fleurs, qui eft allufiyc au re- 
nouvellement de la belle failbn. Les ai- 
les qu'elle a aux pieds l'ont blanches & 
noires correfpondantes a la couleur de 
la draperie. 



£ S^U JTi^O Z I 
ai primavera. 

COsï wn âettA queîU parte âUnno , 
in cui il giorno i uguale alla notre . 
Code quefto <t' 2 1 . di Marzp ; ed è rappre- 
fentato da una Glovane ve/iita di bianco 
a deftra , e di nero a finifira . Ha per cin- 
îqU un (ircolo azjf^rro fparfo di ftellc . 
Ttene in una mano il fegno d'ariete , ne! 
quale entra il foie y allorcbè comincia /'f- 
quinoKJo délia prima*vera ; e nelValtra una 
corona di varj fiori , allufiva al ritorno 
délia hella ftapone . Le aie t te de* piedi 
biancbe^e nere corrifpondono ai cohri de II* 
abito . 
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E <iUI N OX E 
de l'automne. 

CElul-ci qui arrive vers le ti.deSep^ 
tembre , (e repr^fènte alléf^oriqae- 
ment par un homme vcta en tout com- 
me la figure précédente. Il tient d'une 
main des balances > c'ef^ le fif^ne dans 
lequel entre le foleîl j quand Téquinoxe 
de l'automne commence •, dans l'autre 
main il a des pommes^ des ralfins 8c 
d'autres fruits d'automne. 



E Qjr IJiOZÏO 

âeir Autnnm» 

f^Veflo ebe cdâe 'uerfo H ghrno tret^ 
V^ tffiwo primo di Settembre , fi dipin>^ 
geéHiegorkamente in forma i'uomo t^eftito 
corne la précédente figura , Le htlance , che 
tiene in nna manoy diftotano il fe$no > in cni 
entra il foie yqnando comincia reqninot/o 
deir antnnno . J{eir altra mano ha deir 
wva , de* pomiy ed altrt frutta proprie 
délia ftagione . 
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ERREUR. 

ON peint ce fuiet fous la figure d'un 
ieuBe homme j dans une attitude 
chancelante > ayant un bandeau fur les 
yeux , & des oreilles d'âne , pour mar- 
quer que Taveuglement & l'ignorance 
l'ont les fonrces de Terreur. Il eft fur le 
bord d'un précipice ^ écarte du chemin , 
& (onde le terreiirl l'aide d'un bâtoiu 



E* H^dpfrefintéro in formé di gtovdne 
ftofto m mtté éttifidine imertd ^ e 
*iHictlUntf 3 con glt oabf hewddti , eh ore r«» 
ihie iUfino , i» fepto itW accecdimento , t 
deir ignoranzji » donit ba origine Perrore . 
Sté fu rorh d'un preefpitfo ; e co» Pdfuto 
d'un haflonc om tentant inviftiiândQ ihn^ 
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ESPERA N CE 

en gênerai. 

I]^Lle règne dans tout le mondejprd- 
.-« tend l'empire fur tous les cœurs , 
parce qu'elle les Contient j rien n'eft plus 
obligeant ni plus Aatteur que Ton regard 
& Ton fourire. Ses diilinâifs ordinaires 
font une draperie verte ^ qui eft fa cou- 
leur fymbolique, & une couronne com- 
pofée de lis& de Thcrbc nommée trèfle^ 
on Tappuye fur un ancre & en aftion 
d'obicrver un navire qui paroit fur iTio- 
rizon de U.mer. 



in générale • 

COieftd Signord àel Mondo , cbe tm<rl 
C impero de* cnori , k difthta ordina^ 
rUmente per l*abifo di color n/erde, de n*e 
il fimbêlo. S* inihirUnda. di giglj , e delP 
erba detta trifoglio. T^n 'vha nienre di 
si obbligante y che un fuo fguardo , niente 
di s$ lufinghevole , cbe un fuo futrifo. »/fpu 
poggiafi ad un ^ncora y e ftu offewando 
un navilio y cbe appare full* orizj^nte del 
mare » 
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ESPÉRANCE 
en Dieu» 



CTEft la féconde des vertus théoîcv 
giles,^ la plus certaine des efpé- 
rances, parce qu'elle c(k fondée fur un 
appui immanquable. Elle ne diffëredela 
précédente qu'en ce qu'elle eft à genoux 
& comme en extafe, regardant dans le 
ciel ouvert une croix rayonnante. Elle ^ 
auflî Tancre pour attribut. 



in Dio. 

SEnndé délit wtk teologali , e U pik 
ficur4 délie fperan:^, perche fonddtd in 
quel fih , ebe non ptio defraudarU , Ld 
digèrent ^ ehe ni^ha dalla presedente fiiu-* 
ra , confifie neireffére quefiâ lenufieffa , toi 
iapo , e le mani innalzjtte al Cielo , ed in 
comempla^jone «T una croee rifplendente , 
ehe le fi prefenta a Cielo aperto. Hé effd 
pure V^Ancora pet éffributo. 



v^ 
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ESPÉRANCE 
trompée. 



C£nc-<î s'habille de vert changeant; 
elle feme du grain qu'un vent lé- 
ger emporte. Elle a la gorge nue , & tient 
une de Tes mamelles comme pour donner 
du lait. Ses deux grandes ailes marquent 
Ibn infbbilité. 



falUce . 

VIfte Mit absf di color 'verie , «4 
cangUnte; ed è in atto di femind^ 
te de! grano , che 'vien diffipato da un h^ 
ler vento. Hd il petto fcooerto , e ton 
nnÂ délie fue poppe moftra di volere alUt- 
tare. Le grand" dit ne figuranù P infiabili- 
td, e U leggerezj^> 
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ESPION. 

ON le repréfente fous la figure d'nn 
homme de bâfre extraâion^ ilefl 
cnvclopc d'un manteau parfemë d'yeux 8c 
d'oreilles, & tient une lanterne lourde; 
proche de lui eft un chien braque qui 
flaire le terrein pour découvrir la proye. 



S T I ^. 

UOmo 4i iondiiione ordindrid» invol- 
to in nn mdntello fpdrfo d*ocehj, 
e d'oreccbie. Tient und Unternd ai quelle, 
ehe celdno il lume qudnào fi vnole. GUftd 
*vhino un cdn braeco , che odordnio tercd 
drfçoprir h trdcce delld predd. 
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ÉTABLISSEMENT- 

L^gc mur convient a ce fuict, onre» 
préfente un homme d'aipeâ fcrictix 
8t împofant. Il eft a(Tis fur deux ancres 
qui font poflfes en croix 8c plantées en 
terre; it slafrure en tenant de chacune de 
(es mains les anneaux de cts anaes» 



S Tjt B I L t M E^TO. 

L*Ztk mamrd eomntm 4 quefto foffcU 
to , tfpreffo fotto fiptra d*Homo d^df- 
petto gra've , e ficuro . Skde fopfd due ati^ 
cote rncrocrcchUte , e conficcate g» terrd . 
Si djjtcurd tenendo eon dmhe le mdm gli 
éneUt ir dette diKwe. 
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ÉTERNITÉ 

FNtre plufieurs idées dont on sVfl 
r iervi pour rcprélcntc ce fujct, i'ai 
choifi celle-ci qui eft nouvelle & qui m'a 
femblc jufte. 

C'cf^ une Matrone affife fur un cube 
de nurbrc > elld tient dans fes mains la 
boule du monde > & a le bufle voilé 
pour marquer que fon eiTènce efî irapé^ 
nctrable. Elle eft dans un cercle qui eft 
ion fymbole : mais dont le fond d'azur 
parfemé d'étoiles d'or défigne le firma^i 
ment. 



FH/i le âiverfe immàpni note ^fotto cul 
vîen rapprefentata V eternitk , m*i 
pidcciuto far fieitd ii ijuefta , cbe e nuom 
njdi e mi fembra une îelte prit liufte. 

Si âipinie in Mn* arU di Mdtrond dfftfé 
foprd un oAù di mdrmo j con und pdlU frd le 
mdni , cbe e fiiutd del mcndo . Hd tl bu^ 
fto meldto , per indicdre tbe elU è impe^ 
netrdbile, Siede nel mezj^ d^un eircolo^ 
cbe ne e il fîmbok ; il f$ndo del qudle i 
d'un colore dzj^rro fpdrfo di ftelle , dlln^ 
fiifo dl firmdment^ 
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i THI Q.UE. 

C'Eft mmot grccc{iii fignffic h phifoCv 
phîc morale qui fcit de règle pour la 
conduite de la vie humaine > & qui en cor- 
rige les mcrars. On en donne Tallcgorie 
fous la figure d'une femme aimable & im- 
poTante qui d'une main tient un nireau » Se 
de 1 antre on lion retenu par un frein» & 
qui eft docilement couché â kt pieds. 



E r J C ^• 

NOmt ptiê sfotto (ui s*inttmie queVs 
filofofia morahy tht régulât U com^ 
iottd dettuffutnd inta, e ne rtformât c^ 
ftumi. Si dipinge 4lle$orkdmefHe i» fi$nrd 
dt donnd 4tm^ilt , ms fifienuté , <ht ha 
in und mdfto un Irveiio, eeom raitré fie» 
ne in fireno nn front mdnfketémtme fin^ 
jëi^ i fnor pkdêé 
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ÉTUDE. 

ELle exige du recueillement « & on 
exercice fans relâche « ainfi on en 
donne rallégone par la figure d'un jeune 
homme vêtu modeftemcnt , & en aâion 
d'écrire avec attention à la lumière d'une 
lampe. Le coq qui efl près de lui eft 
l'attribut de la vigilance. Il a le vifage 
pale. Juvenal dit : 



STUDIO. 

ESige rdeeogUmtnro ,^ ei efcrcixio noii 
interrofto } # pero è fiiutdto Jofto 
ferma <r un giovdne modeftamente veftito , 
ibe fta fcrivtnio eon dttenzjoite al Inme 
J^ nna lucerna . // gallo a lui *uicino è rât-^ 
trihuto ai 'vigiUnzji. Si dipinge ii volto 
pdlliio , feconio il âttto ii Giwenah : 



AC TB NOCTUaNIS JUVAT IMPALLESCERB CARTIS. 



Horace dit aufli dans la i, cpitre du 
premier litre: 



I 



Ordzjo di pin nelP epiftoU fceonid iel 
primo lihro diee : 



ET NI 

îposces antb diem librum cum luminbj si non 
Intendes animum studiis .... 
InvIDIA VB£ amorb vigix. torqjdebere. 
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évangile: 

CE mot en jgrcc /îçnifie henrenfi •m-* 
'velle. Cert parmi nous le nom du 
livre qui contient la vie & la doûrloc 
de Tcfus-chrift. 

On reprëfeetc allcgoriqaemcnt ce fn- 
iet par un beau reune homme afïïs fur 
une pierre angufaire j de laquelle (brt 
une abondante fource d'eau vive, fynv- 
bole de la rcgcncration par la grâce. 
Prés de lui (ont les quatre attributs 
fymbolîques des quatre Evanj;cliftei que 
TEgliica reconnu canon fqucraent. Il ^le- 
vé un livre ouvert fur lequel on lit ces 
paroles de IVvangile de S.Jean. 



QUe/U fidffd ^ 4he in ^aro fff^^tâ 
nuova ie]ice> t fté tm Hwmtitt 
îilro ^ §he tontkm U 'vitA > t Wat* 
trînd del Heden^^r^. 

V dUeiorid del Vamf^eh « ntpprtftniAt^ 
dd un Ul gJiwani affijh fi^pra »nd pietrd 
jL»içUre , donde forte u»d 'vend ahhonddntt 
^acqud 'vi'vA , che i il fimhoU délia p'^m 
Zjd riienetdnte , Ha dadnc Uti i quattro 
dttributi fimhùlrci de* ^attro E-Zfangefr/ft ^ 
riconofciuti per le le%%t eanoniehe delfa Chîe^ 
fd, Jnrudzji un itbf dperto ^ fu eri fitep» 
lono le parole del Vanielo dt S. Gitfénmi^ 
the iomintidi 



In PKINCIPIO ZHAT V&RBUJI» 



r^= 



m^'^f^^^^mmmmnÊrm 



FRANÇOISE ET ITALIENNE- 



*99 




ÉVÉNEMENT 

heureux. 

LEs Romains avoi«nt Cait une Dîtî- 
nité de l'heureux événement ^ ^ en 
avoient placé la (bitue au Capitofe pro- 
che de cd le de la bonne Fortune. Cetoit 
un beau jeune homme , vctu richement, 
ayant le vifa|;e riant; tenant d'une main 
un pavot & une épi , de l'autre une co»- 
pe dite p4tere qai fervoit aux Ubations. 



irXTf^TO 

felitt. 

Gif dnticbi ^om4»i dvevdno fitttù 
ieircvento ftlice und hro Divinitk , 
f ne svruétno pofté ia fidtud in Cdmpido^ 
%lio vicino d qndld detU huond Tortund . 
Erd 4tn bel littvane , ric€dmente 'veftito , 
i$ 'Vêito riientt , ike in und mdno ttnevd 
mn pdpdifero , /i nnd fpicd ii grdno , e 
netC dltfd und coppd dettd patera ^ di €ui 
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EXERCICE. 

L'Exercice exige de la vigeur & de 
l'exaditude. C'eft pour cette raifon 
qu'on le peribnnifîe fous U figure d'un 
jeune homme vctu d'une robe retroufTée^ 
regardant une montre, & s'appuyant fur 
un gros volume dont le titre eft ency- 
CLOP/EDiA. Il tient un cercle d'or, qui 
eft le fymbolede la perfeâion à laquel- 
le il aipirc. Proche de lui ibnt des ar- 
mes & quelques outiU d'apiculture , qui 
ibnt les attributs diftindits des diverfcs 
cipcces d'exercices. 



SSEACIZIO. 

SJccome refercitjQ aidimdndd diflrezxA, 
ed efdttezsjL ; perct9 ntien dipintQ /of- 
ro filtré di liovane con le vefti ripicid^ 
te , ehe ^uarda un oroiogio , appoipando/i 
dd un groffo ifolume ^ il di cui titolo i 
BNCYCLOPADiA. Ha un eircolo iToro in 
mano , fimbolo delU perfezjone , ehe egli 
ha per mira. Si ve^gono a lui tncino dtl^ 
le armi , ed alcuni ftrumenti d^ap'ieoUnra : 
attributs ^ ehe difting^on9 le varie forti 
d^efercit^j. 
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E X 1;. 
volontaire. 

LA corruption des moeurs : le pea 
d'cgard que l'on a pour le mérite, 
ou Tamourde la folitude^ oblige fouvent 
l'honnête homme à s'e'loigner volontaire- 
ment de la l'ocieté civile. 

Voici l'allégorie de ce fujet dans un 
homme vctu en pèlerin aflîs au pied d'un 
rocher >& dans une Tolitude. Il a proche 
de lui de« livres & des fruits y dans 
réloignement on voit une ville. 



t S j L ro 

Li4 cormneU de* ioflumi : il pceo tm^ 
tQi €he fi fé delU tfirtk j i r^rM/r 
ieiU folituàim coftringe téUvoita Puorno 
onefto ad un ifilio nfolonUrio dalld focietà 
degii édtrL 

Eico pertdnto ralliiQriadi quefto fi^ 
letto in un uomo ifeftko da pelleirino, af^ 
fifo ttanquiUdmente dppie d\no fcoglh in 
luogo remoto. Hd dccdnto dlemni libri , t 
délie fruttd. Si vede ntl fondo nnd Citti 
in lontdndnxé^^ 
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EXIL 
forcé.- 



C'Eft le châtiment des hommes de 
inauvaife foi , & dont la vie cft fcan- 
daleui'e. Ce fujct ed figuré i^ar an honv 
me prefque nu , pour marquer que la îufti- 
ce l'a privé avec raifon de (es biens mal-ac- 
quis;^ on le peint la tétc ràffe en figne 
de dégradation 4 & de honte pnbliqne. 
Il fort de la porte d*une ville, regardant 
en pleurant (a fehtencc. 



E S I L 10 

sforxjito. 

C^fitZO j che fi dà a^U utominl fcanié^ 
lofi , di mala fede , Viene rappre-- 
fentdf tfuafi ignudo , per mofirare , che U 
lîufitzjd fpoglia il malfattore di tfuello ^ 
che ba iniqudmente acquiftato. Ha tl eapo 
del tutto rafo in fegno di dep'âdazjone , e 
pnhhlico difonore . Efce piangendo dalU pot" 
ta d^una Cifti y rignardando torvo la ftm» 
t^tj^ 9 ^^ ^0 condamna . 
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EXPERIENCE. 

ELle eft le fruit dcrétude& dutcms, 
ainfi on la reprcfentc âgée & en 
action d'effayer de !*or (ùr une pierre de 
touche, ayant proche d'elle un t'ourncau 
de chimie, & rmlcription rerum magi- 

STRA. 

Voici ce qu'en dit Ariftote. 



ESfendo effA il frutto dello ftudto^ e dê4 
temffQ, fi dipinge d* etd aiMLnzjtta y 
ed in atto di provdr dell*oro fulU pi erra 
di par droite , Ha incontro un fornello di 
chimkd , e P ifcrisfjone : rerum magi- 

STRA. 

£#C9 dû, cbi ne dice *4fiftot$U, 



MULTITUDO TEMPORIS FACIT EXPERIENTIAM. 

7. tthitd. 



Tin du premier Tome. 



Fine dcl Tomo primo. 
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ENVIE. 

ENTHUSIASME. Voytx, 
FUREUR poëtiquç T». Il 
EPOUVENTE. 
EQ.UATION. 
EQ.UITE'. 



17» 

174 
i7ï 
17(5 

177 
178 

179 
180 
181 
i8i 
183 



184 
18^ 
i8($ 



EQ.UTNOXE du printems. 

EQ.UINOXE de l'autunne. 

ERREUR. 

ESPERANCE. 

ESPERANCE certaine. 

ESPERANCE trompeufe. 

ESPION. 

ETABLISSEMENT. 

ETERNITE'. 

ETHIQ.UE. 

ETUDE. 

EUROPE, VoytK, f4rties dit 

Monde To. Hl. 
EVANGILE. 
EVENEMENT heureux. 
EXERCICE. 
EXILE volontaire. 
EXILE forcé. 
EXPERIENCE. 



187 
188 
189 
190 
19' 
19» 
I9Î 
194 
I9Ï 
I9« 
»97 



198 

199 
too 
ÎOI 

*o5 



fi», it U Ttilt in frimitr Tom, 



T A V O L A 

A L F A B E T T I C A 

DE* SOGGETTI CONTENUTI IN 
QUHSTO PRIMO TOMO. 



A BBONDANZA. 

ABBONDANZA marktlma. 
ACCADEMIA dçlle Scien- 

zcj o belle lettcre. 
ACCADEMIA dcllc belle Arti 
ACCAREZZAMENTO 

<iiQor0io. 
ACCORDO. 

ADOLESCENZA. 8. 

ADOZIONE. 
ADULAZIQNE. 
ADULTERIO. 
AFFABILITA'. 
AFFANNO di cuorc. 
AFFEZIONE o fia bencvo- 

lenz». 
AFFRTCA. ytii parti itl 

Mogdo To. m. 
AGILITA', 
AGRICOLTURA. 
AJUTO o fia ibccorio. 
ALI.EGREZZA o fi» giuik* 

hilo di cuorc- 

altimetria. 

amarezza. 

ambizione. 

AMERICA. Vtii pmi M 
Monde To.UL 



I 

4 
. 5 

7Î 
6 

9 

lO 

II 

12 

15 

77 

«4 



zo 

22 



AMICIZIA. 19 

A M I C I Z I A fcambievolc. 30 
AMICIZIA fenza giovamen* 

to. 31 

A M O R E verfo Dio. 31 

A MORE délia virtù. 3J 

A MORE del proffima 34 

A M O R di buon nome. 55 

A M OR délia patria. 3« 

A M O R proprio, 3f 

AN NO. 38 

ANIMA beata. %6 

ANIMA riprovata. ^^ 
ARCHITETTURA mill- 

tare. 39 

ARCHITETTURA cirilc, 40 

ARITMETICA. 41 

ARÏSTOCRAZI A. 41 

ARROGANZA. 43 

A R T E libérale. 44 

ARTE mccanica. 4Ç 

ASSIDUITA'. 46 
A SI A. Veài pmi iel Moni9 

To. ïîl 

ASTINENZA. 3 

ASTROLOGIA giudicîaVîa. 47 

ASTRONOMI'A. 48 

AVARIZIA. 49 

AUDACIA ji 

AUGURlOfclicc. 51 



WiWPW 



^m^^^'wmmmm 



J ^* •»■* 



■m 



wmimm 



Mi 



iNi 



Ï3 



AUGURIOrmiftto. 
AURORA. 

AUTORITA' o potenza. 
AVVILIMENTO o abbie- 

zione. Î7 

AZIONE virtnofaj e meritoria. 7 



B 



B 



EATITUDINE prima. ^8 

BEATITUDINE féconda. 59 

BEATITUDINE terza. <So 

BEATITUDINE quarta. 61 

BEATITUDINE quinta. 6i 

BEATITUDINE fefta. <î} 

BEATITUDINE fcttima. 64 

BEATITUDINE ottava. 6^ 

BELLEZZA. 66 
BENEVOLENZA. VediAF^ 

FEZIONE. 

BENIGNITA', «7 

BENEFICIO. «8 

BIASIMO. <<, 

BONTA*. 70 



ALAMITA*. 71 

CALUNNIA. 7s 
CAPACITA' ofia iatendi- 

. mento. 7} 

CAPRICCIO. 74 

CELERI TA*. 7tf 
CARICA. Vedi DIGNI- 

TA'. 

CARITA'. 8$ 

CARRO della Lmu. Pianeta. 78 

C A R R O di Merciiria Pianeta. 79 

C A R R O di . Venere. Pianeta. 80 

CARRO de! Sole. Pianeta. 81 



CARRO di Marte. Pianeta. 81 

C A R R O di Giove. Pianeta. 8 j 

C A R R O di Saturno. Pianeta. 84 

CASTITA'. S6 

C A S T I T A' conjugale. 87 

C A S T I G O o punizione. 88 

CARESTIA 89 
CE CI TA* di fpirito, o di 

mente. ço 
CHIAREZZA. 91 
CIELO. 90 
CLEMENZA. 9a 
COLERA. 9$ 
COMBATTIMENTO dél- 
ia ragione con l'appetita 94 
COMMEDIA antica. 9^ 
COMMEDIA modema. 96 
COMMERCIO della vita 

omana. 97 

COMPASSIONE. 98 
COMPLESSIONE colle- 

rica. 99 
COMPLESSIONE fanguf- 

gna. 100 
COMPLESSIONE flemma- 

tica. lot 
COMPLESSIONE malin- 

conica. loi 

COMPUNZIONE. loj 

CONCORDIA. 104 

CONCORDIA mariule. 105 
CONFESSIONE Sacnmen. 

ule. 10$ 

CONFIDENZA. 107 
CONFIRMAZIONE 

d'amicizia. 108 

CONFUSIONE. 109 
CONGIUNGIMENTO 

délie cofe umane colle divine, ito 

COGNIZIONE. III 



\ 





COSCIENZA,. 


m 


DIALETTICA. 


M« 


CONSIGLIO. 


113 


DIFESA contro i oulefiq. 


«4î 


CONSERVAZIONE. 


"4 


D I F E S A délia propria vitaJ 


144 


CONSIDERAZIONE. 


"5 


DIGESTIONE. 


iî7 


COSTANZA. 


IT<S 


D I G N I T A' onori , carlca. 


iï8 


CONTAGIONE. 

4-. 


117 


DILETTO. 


145 
1^9 


CONTENTO^ 


n8 


DILIGENZA. 


CONTENTO amorofo. 


119 


DISCORDIA. 


9 ^ 


CONTINENZA. 


lîO 


DISCREZIONE. 


161 


CONTRARIETA'. 


lii 


D I S E G N 0. 


X<1 


CONTRASTO. 


lîi 


DISPERAZIONE. 


148 


CONTRIZIONE. 


1-5 


DlSTINZIONEdelbuono 


CONVERSAZIOiNE. 


114 


1 • * 


^ 






cal cattivo. 


151 


CONVERSIONE. 


ii5 


DISUBBIDIENZA. 


CORPO umano. 
CORREZIONE. 


ïz6 

117 


DIVINAZIONEfecondoi 

Gentlli. 


• ^ 4 


COROGRAFIA. 


liS 


ÎÏ4 


CORRUTTELA ne* giu- 




DIVINITA". 


i<J4 


dicj. 


119 


DIVOZIONE. 


lîï 


DOCILITA*. 


\6S 


CORTE. 
CORTESIA. 
COSMOGRAFIA. ' 


150 


l5t)LORE. 
DOMINIO. 


# 

170 
i<S8 


CRAPOLA. 


134 


DOTTRINA. 


i^ 


CREDITO. 


ï55 


DUBBIO. 


171 


CRtPUSCOLO délia mat- 




E 
t.DUCAZIONE. 




tina. 


ij6 


171 


CREPUSCOLO dellafera. 


137 


ELEMENTOfuoco. 


«77 


CRUDELTA". 


138 


ELEMENT.O aria. 


178 


CUPIDITA*. 


139 


ELEMENTO acqua. 


179 


CURIOSITA". 


140 


ELEMENTO terra. 


180 


D 

Danno. 




ELEMOSINA. 


ï+ 




ELEZIONE. 


i7(J 


167 


ELOdUENZA. 


181 


DEBITO. 


141 


EM^LAZIONE. 


iSi 


DECORO. 


H- 


ENTUSIASMO. Vedi VU- 


■ 


DEMOCRAZIA. 


i4« 


ROR poetico T». IL 




DERISIONE. 


147 


EQ.UAZIONE. 


t85 


DESIDERIO verfo Dio. 


149 


EQ.UITA'. 


xU 


D E S I D E R r O in générale. 


ifo 


EQ.UIN0Z10 dclla prima. 


• 


DESTINO fato, o forte. 


lïî 


▼era. 


187 



/ 



*'îï 



E Q.U I N Z I o deU'antunna 188 


S 




ERRORE. 189 


Sfacciataggine. 




ESERCIZIO. soo 


ï7f 


ESILIO volontario.' îoi 


s F R z naturale , e gene- 




ES IL 10 sforzato. zoi 


rofo. 


17J 


ESPERIENZA. loj 


S F R Z con inganno. 


Ï74 


ETA'deiroro. 15 


simulazione. 


i6z 


EJA-dcU'argcnto. 16 


SPAVENTO. 


184 


ETA' dcl «me. 17 


SPERANZA; 


Ï90 


ETA' del fcrro". 18 


SPERANZA in Dio. 


191 


ETA* umana in générale. 19 


SPERANZA fallace. 


I9^ 


E TERNI TA'. 19Ï 


SPTA. 


I9Î 


ETICA, 196 


STABILIMENTO. 


191- 


E U R P A. Vtdi perte dtl Moih. 


STUDIO. 


197 


do Tq. m. 






EVENTOfelicc. 199 


T 




I 

I NVIDIA, ''' 


Timoré. 


I}} 








V 




M 






MaNSUETUDINE. itfs» 


V ANGELO. 


198 


FfM i€lU T*V0ti 


à itl frim» Tm; 
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